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Editorial ς Chris Elliott 

We start this newsletter as we return to ƻǳǊ ƴƻǊƳŀƭ ŀǊŜŀ ƻŦ ŀŎǘƛǾƛǘȅΣ ŘŀǊŜ ǿŜ Ŏŀƭƭ ƛǘ Ψ²Ŝǎǘ ƻŦ LǎǘŀƴōǳƭΩΣ ǎƻ 

ŀǎ ƻǘƘŜǊǎ ǿƛƭƭ ǎŀȅ ΨōǳǎƛƴŜǎǎ ŀǎ ǳǎǳŀƭΩΦ 

hƴŜ ƻŦ ƻǳǊ ƭŜŀŘƛƴƎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ƛǎ Ψ9ƭ Vagón ŘŜ .ŜƴƛΩ ōȅ ƻǳǊ ŎƻƭƭŜŀƎǳŜ Wǳŀƴ 5ŜƭƎŀŘƻ [ǳƴŀΦ  !ǎ ƛǎ ƻǳǊ ǇǊŀŎǘƛŎŜ ƛǘ 

is included in Spanish with an English translation.  To keep it to a reasonable size we have added the 

English translation of the photograph captions to the original Spanish version and not repeated in the 

English version. It is very interesting for all owners of teak bodied cars such as early CIWL cars! 

We also have another article about the Spanish CIWL fleet and make no apologies for including this truly 

excellent article sent to us our colleague Bram van de Velden.  It is an article from the AFAC archives and 

tell us in more detail about what happened to the CIWL fleet stationed at Irun and the Madrid ςAravaca 

works. 

In our newsletter N° 14 we published an article about the transfer of these CIWL cars to the care of AZAFT 

and destined then for Canfranc. So the AFAC article fills the gaps and adds more detail. 
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²Ŝ ƘŀǾŜ ŀƭǎƻ Ƨǳǎǘ ƭŜŀǊƴŜŘ ǘƘŀǘ WŀǾƛŜǊ !ǊŀƴƎǳǊŜƴΩǎ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ōƻƻƪ  άCoches, camas, restaurants y salones 

en los ferrocariles de la Peninsula Ibericaέ Is being revised and a new edition will be published in the next 

few months. 

bƻǿ ƻƴŜ ƻŦ ƻǳǊ ōƻƻƪ ǊŜǾƛŜǿǎ ƛǎ ƛƴ ŦŀŎǘ ŀ ΨƳŀƎŀȊƛƴŜ ǊŜǾƛŜǿΩΦ  hǳǊ ŦǊƛŜƴŘ W t wŀǾŀƴŜƭƭƛ 

ǘƻƭŘ ǳǎ ŀōƻǳǘ ǘƘŜ Ψ¢Ǌŀƛƴǎ ŘŜ [ŞƎŜƴŘŜΩ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŀǇǇŜŀǊƛƴƎ ƛƴ ǘƘŜ ǿŜŜƪƭȅ ƳŀƎŀȊƛƴŜ Ψ[ŀ 

/ǊƻƛȄ [ΩIŜōŘƻΩΦ Lƴ CǊŜƴŎƘ ǿƛǘƘ ŀƭƭ ƻŦ ǘƘŜ ōŜŀǳǘȅ ƻŦ ǘƘŜ CǊŜƴŎƘ [ŀƴƎǳŀƎŜ ŀŘŘƛƴƎ ǘƻ 

ǘƘŜ ƭǳȄǳǊȅ ƻŦ ǘƘŜ Ψ¢Ǌŀƛƴ .ƭŜǳΩΦ  

It is a powerful reminder of the non-stop media interest in the history of CIWL.  As 

is often the case the author is, we guess, from the generation who has not often 

ǘǊŀǾŜƭƭŜŘ ƻƴ ŀ ƴƛƎƘǘ ǘǊŀƛƴ ŀƴŘ ǊŜŦŜǊǎ ǘƻ ΨƭŜǎ ƭƛǘǎΩ ŀǎ ŎƻǳŎƘŜǘǘŜǎΦ 

There is as we all know a subtle difference from the comfort of  a CIWL sleeping berth and a couchette 

where you might, if in 1st class, just have four to a compartment six in second.  The editor reflects on a 

night or two sleeping in the luggage rack when working on trains in the late 1950s and early 1960s. 

¢ƘƻǳƎƘ ǿŜ ƳƛƎƘǘ ƘŀǾŜ ǊŜǾƛŜǿŜŘ ΨWŜŀƴ ŘŜ /ŀǊǎΩ ōƻƻƪ Ψ{ƭŜŜǇƛƴƎ ǎǘƻǊȅΩ ǇǳōƭƛǎƘŜŘ ƛƴ мфтс ǎƻƳŜ ȅŜŀǊǎ ŀƎƻΣ ƛǘ 

ǊŜƳŀƛƴǎ ŀ ǾŜǊȅ ǊŜŀŘŀōƭŜ ŀƴŘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǿƛǘƴŜǎǎ ƻŦ /L²[Ωǎ ƻǇŜǊŀǘƛƻƴǎ ŀǘ ǘƘŀǘ ǘƛƳŜΦ  ²ǊƛǘǘŜƴ ǿƛǘƘ ǘƘŜ 

support of Roger Commault, it sets the record straight of many stories that have appeared in other books 

ŀƴŘ ŦƛƭƳǎΦ  ²Ƙŀǘ ƛǎ ǎƻ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŀǇǇŜŀǊǎ ƻƴ ǇŀƎŜ млф ŀǘ ǘƘŜ ŜƴŘ ƻŦ ǘƘŜ ŎƘŀǇǘŜǊ ŜƴǘƛǘƭŜŘ ΨLƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ 

[ΩhǊƛŜƴǘ 9ȄǇǊŜǎǎΩ ǿƘŜƴ ǘƘŜ Ŧƛƴŀƭ ŦŜǿ ǿƻǊŘǎ ŀǊŜ ŜȄǇǊŜǎǎŜŘ ōȅ ŀ ǘƘƛǊǘȅ ȅŜŀǊ ƻƭŘ ǎǘǳŘŜƴǘ ƻƴ ŀǊǊƛǾŀƭ ƛn Istanbul 

ǎŀȅǎ Ψ9ƴ !ǾƛƻƴΣ ƻƴ ǎŜ ŘŜǇƭŀŎŜ ς Dans le train on Voyage! By plane, we move ς In the train, we travel!    We 

have included a review of this bookΦ hƴŜ ŀƭǎƻ ƳƛƎƘǘ ŀƎǊŜŜ ǿƛǘƘ ǘƘŜ ƭŀǎǘ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘ ƛƴ ǘƘŜ ōƻƻƪ ά As Emile 

Henriot already wanted in 'La Rose de Bratislava', they are looking for "this recovery of oneself in idleness 

and perfect availability of spirit, the absence of mail, the divine silence". They know that "the train today 

is the only thing that remains of the days of yesteryear, when time passed more slowly, in the fullness and 

respect of hours". They savour this pleasure, which has become rare, that we call time to live. 

We are also very pleased to also include an article by Roger Commault ΨWagon-restaurant ; premier 

serviceΦΩ Published in ǘƘŜ ΨRevue Chemins de fer (AFAC) n° 181 

July-August 1953 pages 95 to 99. It was sent to us by our 

colleague Jean-Mac Dupuy and published by the express 

permission of the AFAC. 

There are references in these articles to two classes of trains 

in France: Theȅ ŀǊŜ ά[Ω9ȄǇǊŜǎǎέ ƛǎ ŘŜŦƛƴŜŘ ŀǎ ŀ ǘǊŀƛƴ ǘƘŀǘ ƻƴƭȅ 

ǎǘƻǇ ŀǘ ƧǳƴŎǘƛƻƴǎ ƻǊ ŦƻǊ ŎƻƴƴŜŎǘƛƻƴǎΦ ά[ŀ wŀǇƛŘŜέ ƛǎ ŀǎ ŀ ƎŜƴŜǊŀƭ 

rule only made up of just a few vehicles, this class of train runs 

faster nd only stops at large cities or from terminus to 

terminus. 

As we say in France Ψnous vous souhaitons une bonne lectureΩΦ 

Chris and Dirk 

 

An Orient Express with a Difference 
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Les voitures-salon 

par Jean-Marc Dupuy, avec des remerciements spéciaux à Pierre-Yves Toussirot et Jos Geilen 

 

A la Compagnie Internationale des Wagons-[ƛǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ DǊŀƴŘǎ 9ȄǇǊŜǎǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎΣ ƛƭ ȅ Ŝǳǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ 

voitures-lits offrant de confortables places couchées et en complément, des voitures-restaurant afin de 

pouvoir se restaurer sereinement pendant le voyage. Il manquait toutefois quelque chose à ce binôme : 

ŘŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŎŀǳǎŜǊ Υ ŎŜ Ŧǳǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǎŀƭƻƴ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ 

dans certaines voitures-restaurant. Ensuite, devant le nombre croissant de clients fréquentant les convois, 

on dut avoir recours à des véhicules entièrement réservées aux voyageurs assis. Avec ces voitures-salon, 

de nouvelles relations diurnes pouvaient être envisagées sur des parcours connaissant de forts flux de 

transport.     

 

Premières tentatives en Europe 

Le 4 janvier 1873 la Mann-Sleeping-Car Compagny absorbe la jeune Compagnie Internationale de Wagons-

Lits Τ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǎŀƭƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ŜƴǘǊŜ [ƻƴŘǊŜǎ Ŝǘ 5ƻǳǾǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ƴϲ пн Ŝǘ по ƧǳǎǉǳΩŀǳ ом 

décembre 1876 (depuis le 4 décembre 1876 rachat de Mann par la CIWL). Les deux véhicules sont ensuite 

transférés en France en mars 1877, la voiture n° 42 étant assez rapidement transformée en voiture-lits. 

La WS n° 43 ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǎŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴƛǘƛŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŜƴ муусΣ ŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ǎŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾƻƛǘǳǊŜ-

lits.  

La voiture n° 43 est notamment dirigée vers la Riviera française en 1878 pour un essai. Ces circulations 

Şǘŀƴǘ ŎƻƴŎƭǳŀƴǘŜǎΣ ƭŜ t[a ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ¢ǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ 

ce véhicule à partir du 7 décembre 1879.  Les rotations ont lieu entre Cannes et Menton (trains omnibus 

n° 475-496) et entre Menton et Nice (trains omnibus n° 488-503), le wagon admettant 18 voyageurs ayant 

des billets de 1ère ŎƭŀǎǎŜ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘΩǳƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘ όу ŦǊŀƴŎǎ /ŀƴƴŜǎ - Menton aller et retour ou de 5 

francs Menton - bƛŎŜ ŀƭƭŜǊ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊύΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀǾƛǎ ŞŘƛǘŞ Ł ŎŜǘǘŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ t[aΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŝǎ 

est possible sans réservation mais dans la limite des places disponibles. Un agent de la CIWL est affecté 

au véhicule. Si ce service Ŝǎǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻǇƻǎŞ ƭΩƘƛǾŜǊ муул-муумΣ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ ƭƛŀƴǘ ƭŀ /L²[ ŀǳ t[a ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ муум-1882. En dehors de la saison hivernale, la voiture n° 43 est utilisée durant les 

étés entre Paris et Fontainebleau. 

En 1883, les chemins de fer néeǊƭŀƴŘŀƛǎ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ-salon entre 

Amsterdam et Rotterdam. Les WS n° 156 et 157 sont livrées avec retard en juillet 1884 par la firme 

²ŀƎƎƻƴŦŀōǊƛƪ WΦ wŀǘƘƎŜōŜǊ όaǸƴŎƘŜƴύΦ !ȅŀƴǘ нс ǇƭŀŎŜǎ ŀǎǎƛǎŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Řŝǎ 1890 

réaménagées en voitures-restaurant avec 36 places. Si la n° 157 est détruite à Villepreux, on retrouve de 

ƭΩŞǘŞ муфу Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ мфлн ƭŀ ²{ ƴϲ мрс ǎǳǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ hŘŜǊōŜǊƎ Ŝǘ [ŜƳōŜǊƎΦ  

Afin de satisfaire sans délai la demande néerlandaise, la CIWL doit acheter la WS n° 155 en mai 1884 à la 

tǳƭƭƳŀƴ /ŀǊ /ƻ όŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ мутп ōŀǇǘƛǎŞŜ ±ƛŎǘƻǊƛŀύΦ 5ΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ муΣооп ƳΣ ŎŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜ Ŝǎǘ ŀǳȄ 

ƴƻǊƳŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀƛǎǎŜ ǎǳǊƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴ ƭŀƴǘŜǊƴŜŀǳ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜΦ 9ǉǳƛǇŞŜ ŘŜ ōƻƎƛŜǎ Řǳ ǘȅǇŜ ·Σ 

elle peut accueillir 28 passagers, (transformée WR 31 places par les ateliers CIWL-Saint-Ouen 11-1890, 

réformée et vendue 1909). 

La voiture « Mars » avait été construite en 1875 par la firme américaine Pullman Palace Car Company 

comme voiture-salon (ou « Parlour Car », la dénomination de ces voitures en Angleterre). Elle avait été 

acheminée par bateau vers la Grande-Bretagne en pièces détachées et assemblée par les « Derby 
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Works », les ateliers de la compagnie britannique Midland Railway à Derby. Livrée le 26 octobre 1875, elle 

fut engagée dès le 1er novembre 1875 dans une paire de trains express entre Londres Victoria et Brighton 

du LB & SCR (« London, Brighton & South Coast Railway »). Retirée du service en avril 1884, elle fut 

transférée par bateau vers le continent européen. Selon le registre des voitures de la Pullman Palace Car 

Company, cette voiture est vendue à la CIWL le 28 avril 1884. Il y eut donc une vraie voiture Pullman sur 

ƭΩhǳŘŜ [ƛƧƴΦ  

!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ муупΣ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ŦŜǊ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

train de voitures-salon entre Paris-Saint-Lazare et les plages normandes de Trouville-Deauville. Pour 

ŀǎǎǳǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴΣ ƭŀ /L²[ Ŧŀƛǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ Řǳ ǘǊŀƛƴ ƛƳǇŞǊƛŀƭ ŀǳǘǊƛŎƘƛŜƴ ; la WS n° 148 est 

transformée par les ateliers CIWL-Saint-Ouen. Sa longueur de 13,100 m permet le transport de 36 

personnes. De 1884 à 1887, elle sert en compagnie des deux WRS n° 149 et 150 sur le Trouville-Express 

(plateformes extrêmes ouvertes, transformée 1891 WRS 14 places restauration et 9 places salon). 

Le service aux Pays-Bas est interrompu dès 1885. La CIWL doit alors trouver des emplois à ses trois WS n° 

155 à 157. Grâce à des accords passés avec les compagnies du Nord et du PLM, ces véhicules sont 

notamment employés dans des trains circulant entre Paris et Bruxelles, Paris et Genève et Paris et 

Marseille. Le nombre de voitures étant insuffisant, la CIWL achète en 1886 au duc de Castries le WLS n° 

191 (Chevalier à Grenelle 1878). A deux essieux, il offre sept places salon ainsi que quatre lits ; un petit 

ƭƻŎŀƭ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ ŎǳƛǎƛƴŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀǊƳƻƛǊŜ Ł ƭƛƴƎŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜnt les aménagements. Ce véhicule sert 

également entre Bruxelles et Verviers (transformée wagon réservoir à gaz R 1102 en 1897). 

Construites par WL-Marly et parachevées par WL Saint-Ouen en 1885, ces trois unités longues de 16,780 

m offrent 29 places assises Τ ƭŜǳǊǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ Ŝƴ ōƻƛǎ ǘƾƭŞ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀƴǘŜǊƴŜŀǳ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜΦ [ŜǳǊǎ 

bogies sont du type Z (transformées WRS en 1889 avec 24 places de restaurant et salon de 12 places).  

Le 15 mai 1888, le lancement de la relation Bâle - Milan par la ligne du Saint-DƻǘƘŀǊŘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ 

deux WS n° 209 et 210. Ayant 15 places salon et 11 autres ordinaires, pour une longueur hors tampons 

de 16,074 m, elles sont construites en Belgique par SA Ragheno à Malines. Des frises en bois de teck sont 

utilisées pour les flancs de caisse. Suivant une mode venue des USA, une plateforme ouverte placée à 

ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ǎŜǊǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Şǘŀƴǘ ŦŜǊƳŞŜΦ [ŜǳǊǎ ōƻƎƛŜǎ ǎƻƴǘ Řǳ 

modèle Z (transformées en WR à 30 places). Dans les livrets CIWL de répartition des matériels, on retrouve 

ƭŀ ²{ ƴϲ нмл ŀŦŦŜŎǘŞŜ Ŝƴ wƻǳƳŀƴƛŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŞǘŞ муфу ŜƴǘǊŜ .ǳŎŀǊŜǎǘΣ {ƛƴŀƛŀ Ŝǘ tǊŜŘŜŀƭ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǘŞ 

1902. 

 

Les voitures-salon du Club-Train 

Si dès 1860, des voitures de 1ère classe de type « coupé » (un demi-compartiment placé en extrémité de 

caisse) ont commencé à circuler sur la ligne de Paris-Nord vers les ports assurant des dessertes vers 

ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ муул ǇƻǳǊ ȅ ǾƻƛǊ ŞƳŜǊƎŜǊ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭǳȄŜ ŜƴǘǊŜ 

les deux pays.  

tƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ ŀƴƎƭŀƛǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀƴǘ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ǎŜ 

ŘŞǊƻǳƭŀƴǘ Ŝƴ мууфΣ ƭŀ /L²[ ŘŞŎƛŘŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŀƴŎŜǊ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ 

sous le nom de « Club-Train français » et de « Club-Train anglais ». Pour assurer les compositions de ces 

convois en France, la CIWL passe notamment commande de huit voitures-salon WS n° 245 à 252 auprès 

ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ CƻǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩIƻǊƳŜΣ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ .ǳƛǊŜ Ł [ȅƻƴΦ  

Livrés en 1889, ces ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ƘƻǊǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ Ł муΣопл Ƴ ƻƴǘ ǘƻǳǎ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ 

ǎǳǊƳƻƴǘŞŜǎ ŘΩǳƴ ƭŀƴǘŜǊƴŜŀǳΦ tƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ 
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ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƻƴ ŀ ǳǘƛƭƛǎŞ Řǳ ǘǳƭƛǇƛŜǊ όŜǎǎŜƴŎŜ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜǎ ¦{! ŀǇǇréciée en ébénisterie) recouvert de tôles 

minces clouées ; toutes sont peintes en teinte vert olive. Elles peuvent recevoir vingt-six voyageurs assis 

ǊŞǇŀǊǘƛǎ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ǎŀƭƻƴǎΣ ƭΩǳƴ Ł Ƙǳƛǘ ǇƭŀŎŜǎ ǇƭŀŎŞŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǘǊŀǾŞŜǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ǇƻǳǊ ŘƛȄ-huit 

personnes réparties sur quatorze fauteuils pivotants et quatre fixes montés dans les angles de la salle. Le 

tissu (panne en laine imitant le velours) recouvrant ces sièges est de teinte bleue clair, un ton voisin étant 

aussi adopté pour les rideaux, les storŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŀǇƛǎ ŘŜ ǎƻƭΦ !Ŧƛƴ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ōǊǳƛǘǎ Řǳ ǊƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ǳƴ 

matelas en feutre est interposés sous ce tapis. 

De son côté, les plafonds sont en toile peinte à fond argenté, le tout encadré de moulures et de bordures 

en acajou. Pour les habillages des parois internes, la CIWL a également opté pour des panneaux en acajou. 

5ŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎΣ ǳƴŜ ŎŀǎŜ Ł ōŀƎŀƎŜǎ Ŝǎǘ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ 

colis. Les divers objets garnissant les intérieurs sont tous en bronze doré. 

Leurs dŜǳȄ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜǎ ŘΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ǎƻƴǘ ƛŎƛ ŦŜǊƳŞŜǎ Τ ƭŜǎ ŀŎŎŝǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǘǊƻƛǎ ƳŀǊŎƘŜǎ 

extérieures. Une intercirculation par soufflets et passerelles est aussi montée pour garantir un meilleur 

passage des voyageurs entre les voitures du train.  

{ƛ ƭΩéclairage reste assuré par des becs de gaz, la voiture n° 248 reçoit une installation prototype avec 

ampoules à incandescence alimentées en énergie électrique continue. Le chauffage est assuré par un 

¢ƘŜǊƳƻǎƛǇƘƻƴ ǇƭŀŎŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǊƳƻƛǊŜ ŘΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ 

Les atteƭŀƎŜǎ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ǎǇŞŎƛŀƭ ŀǳ /ƭǳō-Train sont combinés avec les appareils de choc à balanciers ; les 

tampons étant eux-mêmes reliés par un balancier compensateur. Le système de freinage est du modèle 

à air comprimé Westinghouse (France) ou Smith-Hardy (Angleterre). 

Comme toutes les autres voitures affectées au train, elles sont dotées de bogies du type Z. Ce type est 

presque construit entièrement en fer Τ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ǾƛōǊŀǘƛƻƴǎΣ ƻƴ ŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ Ŝƴ 

bois pour les parties recevant les pivots de caisse ainsi que pour les guides de côté. 

5ǳ ŎƾǘŞ ŀƴƎƭŀƛǎΣ ƭŀ /L²[ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǇǘ ŀǳǘǊŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ-salon WS n° 255 à 258 (32 

places) et WS n° 259 à 261 (26 places) livrées par les ateliers de Constructions Métallurgiques SA de 

Nivelles. Utilisées sur le réseau London Chatham & Dover Railways, les quatre premières offrent un grand 

salon contenant des fauteuils et des canapés doubles agrémentés de tables ainsi que quatre 

compartiments à trois places communiquant deux à deux par des portes internes. Deux banquettes 

ǇƭŀŎŞŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊ 

central, les compartiments classiques étant quant à eux desservis par un couloir latéral. Réservées pour 

les circulations utilisant les voies ferrées du South Eastern Railways (SER) ; les trois autres voitures aux 

aménagements calqués sur les WS n° 245 à 252 disposent quant à elles de deux salons séparés équipés 

de fauteuils pivotants, complétés par des tables et des fauteuils fixes.  

¢ƻǳǎ ŎŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŀƴƎƭŀƛǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘŜǎ ŎŀōƛƴŜǘǎ ŘŜ ǘƻƛƭŜǘǘŜ 

ŀǾŜŎ ƭŀǾŀōƻ Ŝǘ ŎǳǾŜǘǘŜ ŘŜ ²/Σ ƭΩǳƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ aŜǎǎƛŜǳǊǎ Ŝǘ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǊŞǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 5ŀƳŜǎΦ 

5ŜǾŜƴǳ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ Ŏƭients mécontents des désheurements continuels de ces 

trains, ainsi que de la part des compagnies du Nord, du PLM et du PO pour les ruptures de 

correspondances dans les gares parisiennes, la CIWL renonce à cette relation le 1er octobre 1893 après 

une courte ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴƴŞŜǎΦ  

Les voitures françaises sont ensuite transformées (WS n° 245 transformée WRS 48 places, WS n° 246 et 

247 transformées WL en 1906, WS n° 248 transformée WR 35 places en 1906, WS n° 249 transformée WR 

35 places 1894, vendue grands réseaux pour PR 2 en 1896, WS n° 250 et 251 transformées WR en 1896, 

WS n° 252 transformée WR 35 places en 1896). Le parc anglais est transféré en France pour y être utilisé 
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dans des convois entre Paris-Saint-Lazare et les ports normands du Havre et de Cherbourg 

(Transatlantique-Express et New York-Express), les WS n° 259, 260, 261 sont transformées WR 35 places. 

Lors de leurs révisions, la plupart de ces matériels reçoivent ensuite des parois latérales de caisse en frise 

de teck.   

 
Les WS 255 (à gauche) et 256 à Cherbourg vers 1900, avec un revêtement en bois peint en vert olive et des inscriptions 

peintes en doré (voir photo de détail). Ces voitures ex-Clubtrain ont été utilisés dans des boat-trains comme le New-York-

Express Paris-Cherbourg de la Norddeutscher Lloyd (collection Dirk Frielingsdorf) 
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Les Ateliers de Constructions Métallurgiques à Nivelles livrent en 1889 deux autres WS n° 269 et 270. 

5ΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ƘƻǊǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ŘŜ мфΣслл ƳΣ ƭŜǳǊǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǎont identiques à ceux proposés sur les 

WS n° 245 à 252 ; il en est de même pour le nombre de voyageurs admis : 26 places réparties en deux 

ǎŀƭƭŜǎΦ !ȅŀƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ŦǊƛǎŜǎ ŘŜ ǘŜŎƪ Ŝǘ ƭŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǎǳǊƳƻƴǘŞŜǎ ŘΩǳƴ 

lanterneau, la voiture comporte en outre une petite chambre à bagages, destinée à recevoir les petits 

colis que les voyageurs désirent conserver à leur portée, et deux cabinets de toilette avec lavabo et WC, 

ƭΩǳƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ aŜǎǎƛŜǳǊǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 5ŀƳŜǎΣ ŎƘŀŎǳƴ Ł une extrémité de la voiture. La voiture n° 269 

Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł [Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ŘŜ мууф Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ ŘŜ ±ƛƴŎŜƴƴŜǎΦ  

Ces deux unités sont destinées à la liaison Paris - Bruxelles. Un incendie survenant le 15 octobre 1893 dans 

des ateliers de la CGC à Saint-Denis les détruit entièrement toutes les deux. Reconstruites sous les mêmes 

ƴǳƳŞǊƻǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΣ ŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ 

ǾŜǊǎ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ муфсΦ ! ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜΣ ƭŀ ²{ ƴϲ нсф Ŝǎt alors cédée au syndicat des Grands réseaux 

français pour devenir la voiture présidentielle PR 1 en 1896 ; une nouvelle n° 269 est donc construite en 

1898 pour Paris - Bruxelles (WS n° 270 transformée WR 42 places puis 40 places en 1901). 

Dans les effectiŦǎ ŘŜ ƭŀ /L²[Σ Ł ƭΩŞǘŞ муфсΣ ƭŀ ²{ ƴϲ нпр ŜŦŦŜŎǘǳŜ ǳƴ ǘǊŀƧŜǘ ŜƴǘǊŜ /ŀƭŀƛǎ Ŝǘ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ όbƻǊŘ-

Express) puis Paris - [ƛŝƎŜ όŞǘŞ муффύΦ !ǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŞ муфуΣ ƭŜǎ WS n° 259, 260, 261 (réserve) sont 

utilisées sur Bruxelles - Bâle Τ ƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ Ł ƭΩŞǘŞ мфлнΦ 9ƴǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǘŞ мфмлΣ ƭŜǎ ²{ ƴϲ нслΣ 

261 servent sur Paris - Angers et les  WS n° 246, 247 sur le New York-Express. Durant le premier conflit, à 

ƭΩŞǘŞ мфмрΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ²{ ƴϲ нпр Ŝǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ŎƻƳƳŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝƴ ƎŀǊŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ 

Clichy Τ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ мфмс ŘŞǇƭŀŎŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŦŀƛǎŎŜŀǳȄ ŘŜ /ƻǳŘǊŀȅ-Monceau. 

 

Les années fastes de la belle époque 

9ƴ муффΣ ƭŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ WS n° 677 ; construite par la CGC, sa longueur 

hors tampons est de 19,780 m. Pour des circulations dans la péninsule ibérique, elle est équipée de bogies 

Y1 dérivant des types Y continentaux. Elle propose 30 places assises réparties en deux salons de 12 places 

ŎƘŀŎǳƴ Ŝǘ ŘŜǳȄ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ п Ŝǘ н ǇƭŀŎŜǎΦ WǳǎǉǳΩŜƴ мфмлΣ Ŝƭle est utilisée entre Lisbonne 

et Porto. Réaménagée en voiture-restaurant 40 places en 1910, elle sert notamment entre Lisbonne et 

aŀŘǊƛŘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфнс-мфнтΦ DŀǊŞŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜ Ł ƭΩŞǘŞ мфолΦ  

!ǇǊŝǎ мфлл Ŝǘ ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ de Paris, la construction du matériel roulant atteint à cette époque 

un développement considérable, suite aux progrès réalisés par les grandes Administrations de chemins 

ŘŜ ŦŜǊ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ /L²[Φ 

Parmi les nouveaux types de voitures réceptionnés par la CIWL, on remarque plus particulièrement les 

WS n° 770 à 773. Ces unités sont destinées aux trains de luxe circulant de jour comme le Sud-Express, le 

Trouville-Express, le Savoie-Express etc. ; elles offrent aux voyageurs tout le luxe et le confort voulus pour 

de longs trajets effectués sans arrêts. Comme les autres voitures-lits et voitures-restaurant 

contemporaines, ces quatre unités n° 770 à 773 ont elles aussi une longueur hors tampons de 19,740 m 

pour une masse de 37,800 tonnes. Leurs aménagements intérieurs comportent trente places assises 

réparties en trois compartiments à trois fauteuils, deux compartiments à quatre fauteuils, un 

ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ł ǳƴ ŦŀǳǘŜǳƛƭ Ŝǘ ǳƴ ǎŀƭƻƴ Ł ŘƻǳȊŜ ǇƭŀŎŜǎΦ [ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Şǘŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ système 

Stone. Construites en 1902 par la Compagnie Générale de Construction à Saint-Denis 1902, elles 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ {ǘƻƴŜΦ [ŜǳǊǎ ōƻƎƛŜǎ ǎƻƴǘ Řǳ ǘȅǇŜ ¸Φ 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ мфмлΣ ƭŜǎ WS n° 770, 771 sont dans la composition du Savoie-Express (Paris 

- Aix-les-Bains), alors que les WS n° 772, 773 le sont dans le Sud Express (Paris - Irun). Conséquence sans 
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doute des arrivées des quatre voitures n° 2443 à 2446, les WS n° 770, 771, 772, 773 ǎƻƴǘ ƎŀǊŞŜǎ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ 

1913-1914 Τ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǎ ǎǇŞŎƛŀǳȄΦ tƻǳǊ ƭΩŞǘŞ мфмпΣ ƭŀ ²{ ƴϲ 

772 entre dans la rame du Trouville Express tandis que les WS n° 770, 771, 772 retrouvent le Savoie 

Express. Entre 1914 et 1918, la WS n° 772 est longtemps garée à Clichy alors que les WS n° 770, 771 et 

773 stationnent en garage à Cannes-la-Bocca. 

En 1903, la Compagnie Générale de Construction livre les quatre WS n° 840 à 842 et 911Φ 5ΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ 

ƘƻǊǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ Ł мфΣтпл ƳΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƳƻƴǘŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ōƻgies du type Y. Equipés comme les 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ {ǘƻƴŜΣ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

ǾƛƎƛŜ Ŝƴ ōƻǳǘ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜΦ /Ŝ ƳƻƴǘŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ƛƳǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ Řǳ th ŀŦƛƴ ŘŜ 

supprimer dans les compositions du Sud-Express un fourgon, ce qui allège le tonnage à remorquer. Ces 

unités peuvent accueillir 30 voyageurs. 

En plus des deux rames du Sud-Express Paris - LǊǳƴ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴŎŜǎ Ŝƴ мфлпΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ 

ŎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ł ƭΩŞté 1910 dans le Savoie-Express. Ils reviennent ensuite dans le Sud-9ȄǇǊŜǎǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ƭΩŞǘŞ мфмпΦ tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ²{ ƴϲ упл Ł упн ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀǊŀƎŜǎ ŘŜ ±ŜƴŘƾƳŜ ǘŀƴŘƛǎ 

que la WS n° 911 est quant à elle à Cannes-la-Bocca.  

! ƭΩƛǎǎǳŜ Řǳ Ŏƻnflit, les WS n° 840, 841 sont tous deux réformés dès 1918. Les deux autres voitures sont 

conservées pour servir dans le Sud-9ȄǇǊŜǎǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ мфнс Τ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ 

métalliques, elles sont placées en attente de décision puis réformées en 1930 après être longtemps 

restées garées à Villeneuve.  

Pour assurer les compositions du Berlin-Karlsbad-Express, la CIWL commande cinq autres WS n° 905 à 

908 et 912 auprès de son fournisseur habituel la CGC. Elles sont réceptionnées en 1904. Dotées elles aussi 

ŘŜ ōƻƎƛŜǎ Řǳ ǘȅǇŜ ¸Σ ŜƭƭŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ нс ǇƭŀŎŜǎ ŀǎǎƛǎŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎΣ ǳƴ ǎŀƭƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 

sept voyageurs est aménagé en complément de quatre compartiments. De par ces aménagements, les 

deux cabinets de toilette ne sont plus placés sur les plateformes ; il en est de même pour le local de la 

ŎƘŀǳŘƛŝǊŜΦ tŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ мфлпΣ ŎŜǎ Ŏƛƴǉ ǳƴƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŀƳŜǎ Řǳ .ŜǊƭƛƴ-Karlsbad-Express 

(parcours Berlin - Vienne et Berlin - YŀǊƭǎōŀŘύΦ !ǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ мфлс-1907, on relève un parcours entre 

Berlin et Vérone dans la composition du Nord-Sud-(Brenner)-Express. Ces affectations varient au fil des 

années et ƻƴ ƴƻǘŜ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ мфмм-1912 des trajets entre Milan et Trieste dans le Simplon-Express (WS n° 

флр Ł флуύΦ ! ƭΩŞǘŞ мфмлΣ on relève leurs présences dans le parc du Sud-Express (WS n° 907, 908), tandis 

ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ ό²{ ƴϲ флрΣ флсΣ фмнύ ǎƻƴǘ ƎŀǊŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ł wƻƳŜΦ ! ƭΩŞǘŞ мфмпΣ ŜƭƭŜǎ 

sont toutes affectées au Savoie-9ȄǇǊŜǎǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴΣ ƭŜǎ ²{ ƴϲ 905, 906, 907, 908 sont dirigées vers 

Cannes-la-Bocca, alors que la voiture n° 912 est affectée au train réservé au général américain Pershing. 

/ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ мфно ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛŎŜ ŀǳȄ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǾƻȅŀƎŜǎ 

spéciaux. /ŜǘǘŜ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŜƳŜǳǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊƛǎƛŜƴǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 

1930, époque de sa réforme à Villeneuve.  

En juin 1904, la CIWL réceptionne un lot de dix WS n° 956 à 965Σ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ 

effectifs ; livrées par la CGC, elles offrent aux voyageurs tout le confort et le luxe voulus pour les longs 

parcours effectués sans arrêts. Les dimensions générales de ces voitures montées sur des bogies Y sont 

les suivantes : 

- longueur totale hors tampons 19,740 m, 

- longueur totale de la caisse (plateformes comprises) 18,500 m, 

- largeur extérieure de la caisse 2,834m, 

- hauteur totale au-dessus du rail 4,027 m, 

- ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŀȄŜ Ŝƴ ŀȄŜ ŘŜǎ ōƻƎƛŜǎ моΣнлл ƳΣ 
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- empattement de chaque bogie 2,500 m, 

- masse en ordre de marche 36,500 tonnes. 

Leurs aménagements intérieurs se composent de la façon suivante :  

- un grand salon fumoir, contenant des fauteuils et des canapés (12 places), 

- trois grands compartiments à 3 places contenant un canapé et un fauteuil (9 places), 

- deux compartiments à 4 places, contenant deux canapés (8 places), 

- un compartiment avec un fauteuil (1 place), 

Ces voitures offrent donc 30 places assises. On relève que deux des compartiments à trois places possède 

une grande porte de communicŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ŀƛƴǎƛ ŘƛǊŜ ǳƴ ǳƴƛǉǳŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘΦ ¦ƴ 

ŎƻǳƭƻƛǊ ƭŀǘŞǊŀƭ ŘƻƴƴŜ ŀŎŎŝǎ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ǎŀƭƻƴ Ŝǘ ŀǳ ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜ ǘƻƛƭŜǘǘŜ ŀǾŜŎ ²/Σ 

situé à une extrémité de la voiture. A proximité de ce cabinet, un siège pour le conducteur de la voiture 

est disposé Τ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇƭŀŎŀǊŘ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ 

[Ŝ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀǳ ǎŀƭƻƴ Ŝǎǘ ƎŀǊƴƛ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘΩŞǘƻŦŦŜ ǘƛǎǎŞŜ ŘŜ ǘŜƛƴǘŜǎ ǾŜǊǘ Ŝǘ 

jaune, encadrés de rappliques en acajou verni ; chacune des grandes baies latérales offrant une excellente 

clarté diurne est en outre pourvue de stores enroulables et masqués par des lambrequins en étoffe 

ōǊƻŘŞŜ ŘŜ ǘƻƴ ƧŀǳƴŜ ŘΩƻǊΦ [Ŝ ǇƭŀŦƻƴŘ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ǘƻƛƭŜ ǇŜƛƴǘŜ ŎƻǳǇŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǌappliques 

en acajou cintrées. Les petits panneaux supérieurs au-dessous de la voussure sont en Lincrusta, décorés 

à plusieurs tons. 

Dans tous les compartiments, un canapé occupe toute la longueur ; sa partie inférieure est mobile se 

déplace de façon à permettre au voyageur de se coucher sans être gêné par le dossier ; il possède des 

accoudoirs mobiles pouvant former oreiller ; le fauteuil est rond amovible ; il existe en plus sur la paroi de 

caisse un strapontin à coulisse. Tous les sièges sont recouverts de velours bleu paon à ramages ; les 

panneaux des cloisons de compartiments sont en étoffe brochée et brodée ; les petits panneaux 

supérieurs directement au-dessous de la naissance de la voussure sont en Lincrusta de plusieurs tons. La 

voussure et le plafond du lanterneau sont en toile peinte ainsi que les panneaux supérieurs des cloisons. 

Toutes les toiles peintes sont encadrées de moulures ou de rappliques en acajou verni.  

Les bronzes des appliques électriques, les porte-bagages, serrures, etc. sont traitées en modern style. Les 

tapis sont de nuance assortie à la teinte bleue des compartiments. Une table en acajou verni, fixée sur la 

ǇŀǊƻƛ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜΣ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘΦ 

Dans le grand salon, les fauteuils et les canapés sont habilƭŞǎ ŘΩŞǘƻŦŦŜ ƎŀǳŦǊŞŜ ŘŜ ǘŜƛƴǘŜ ƧŀǳƴŜ ŘΩƻǊΦ [Ŝǎ 

ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻǳǎǎǳǊŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŞǘƻŦŦŜ ōǊƻŎƘŞŜ ōǊƻŘŞŜ ƧŀǳƴŜ ŘΩƻǊ Ƴŀƛǎ 

de ton plus clair que celui des sièges, sauf pour les petits panneaux supérieurs au-dessous de la naissance 

de la voussure qui sont en Lincrusta peinte. 

Comme ces dix unités sont alors les derniers types construits pour les trains rapides de jour mis en route 

ǇŀǊ ƭŀ /L²[Σ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ŝƴ мфлр Ł ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎΩŞǘŀƴǘ ǘŜƴǳŜ Ł [ƛège. 

[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ {ŀǾƻƛŜ-Express et Sud-Express. 

[Ŝǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴΦ ! ƭΩŞǘŞ мфмлΣ les deux WS n° 958 et 959 dépendent 

de Madrid pour servir dans la rame du Sud-Express ibérique. La Direction parisienne ne conserve alors 

que les huit autres unités utilisées sur le Trouville-Express WS n° 962, 963, 964 et 965 et le Savoie-Express 

WS n° 956, 957, 960 et 961. 

!ǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ мфмо-1914, la composition des deux rames du Sud-Express Paris - Irun rassemble les 

huit WS n° 956, 957, 960, 961, 962, 963, 964 et 965 ; du 9 décembre au 11 mars, les deux WS n° 964 et 

фср ǎƻƴǘ ŘƛǊƛƎŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩ9ƴƎŀŘƛƴŜ-Express. Les deux véhicules dépendant de Madrid sont alors en service 
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dans le Barcelona-Express entre Port-Bou et Barcelone. Pendant le conflit de 1914-1918, les huit véhicules 

français sont garés à Vendôme, tandis que les deux restant en Espagne gardent quelques services au 

départ de Madrid. En 1919, ils sont réintroduits progressivement en roulement dans le Sud-Express 

français (WS n° 956, 957, 961 à 965, n° 960 garée)Φ 9ƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ мфнсΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǎǘ 

ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ 

Si les deux WS n° 958 et 959 circulent toujours entre Madrid et Irun (Sud-Express), puis n° 9-10 (Madrid - 

IŜƴŘŀȅŜύΣ ƭŜǎ ǎƛȄ ²{ ƴϲ фсл Ł фср Ǿƻƴǘ ǎǳōƛǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфнс Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 

1927. Les ateliers de Saint-Denis les modifient en effet en voitures-restaurant n° 2983 à 2988. Dans leur 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ пу ǇƭŀŎŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ ! ƭΩŞǘŞ мфнуΣ ŜƭƭŜǎ 

ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ /L²[ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ŜƳǇƭƻƛŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ǊƻǎŜ ǾŜǊǎ /ŜǊōŝǊŜΣ 

Hendaye, Pau, Bordeaux, Avignon et Marseille. Les deux WS n° 956 et 957 sont quant à eux placées en 

attente de décision à Paris pour être réformées en 1930. En Espagne, les deux WS n° 958 et 959 cessent 

leurs prestations en 1929 pour être garées aux ateliers de Madrid et radiées en 1930 et 1932. ! ƭΩƘƛǾŜǊ 

1934-мфорΣ ƭŜǎ ²w ƴϲ нфуо Ŝǘ нфус ƎŀǊŞŜǎ Ł /ƻǊōŜƛƭ ŘŜǇǳƛǎ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎƻƴǘ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ 

ŘƛǊƛƎŞŜǎ ǾŜǊǎ hǎǘŜƴŘŜ ŀŦƛƴ ŘΩȅ şǘǊŜ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳȄ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘǊŀƛƴǎ ǊŀŘƛƻ ; elles sont alors basées en 

.ŜƭƎƛǉǳŜ Ł ƭΩŞǘŞ мфор ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜǾŜƴƛǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ ǎǳƛǾŀƴǘΦ !ǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ мфот-1938, elles 

ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ /L²[ ŘŜ [ȅƻƴ pour les services : 

- Lyon - Marseille WR n° 2984, 2985, 

Inspection de Paris-PO pour services facultatifs navires : 

- Toulouse - Port-Vendres quais WR n° 2986, 2987, 2988. 

La voiture-restaurant n° 2983 est partie vers les Pays-.ŀǎ ό5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƳǎǘŜǊŘŀƳύ ƻǴ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ 

sur la relation La Haye - Bâle D 26-D 17. 

Leurs retraits interviennent entre 1939 (WR n° 2985 vendue à Liège), et 1943 (WR n° 2983 vendue 

.ŜƭƎƛǉǳŜύΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ²w ƴϲ нфус Ł нфуу Şǘŀƴǘ ǾŜƴŘǳŜǎ Ł ƭŀ {b/C Ŝƴ мфплΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƴ мфпрΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

la WR n° 2984 garée à Munich et la WR n° 2985 à Rome. 

 

Les salons belges : WS n° 1501 à 1553 

En 1898, les autorités belgeǎ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ мère classe à la 

CIWL. Cette dernière commande donc chez divers fournisseurs  un contingent conséquent de  53 WS n° 

1501 à 1553 spécialement étudiées pour les services de luxe :    

- WS no 1501-1510 : Nivelles 1899, 41 places avec office et salle de restaurant, 

- WS no 1511-1515 : Ragheno à Malines 1899, 41 places avec office et salle de restaurant, 

- WS no 1516-1520 : Braine-le-Comte 1899, 41 places avec office et salle de restaurant, 

- WS no 1521-1530 Υ ha aƛƭŀƴ муффΣ ор ǇƭŀŎŜǎ ŀǾŜŎ ōǳŦŦŜǘ Ŝǘ ǇŜǘƛǘŜ ƻŦŦƛŎŜ ŘΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞΣ 

- WS no 1531-1545 : CGC 1899, 34 places avec meuble bar-buffet,  

- WS n° 1546-1553 : OM Milan 1899, 35 places avec meuble bar-buffet. 

Présentée au public lors de ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝƴ мфллΣ ƭŀ ²{ n° 1515 figure dans la section 

belge. Pour valoriser sa présentation, un salon central de 11 places a été aménagé au lieu de la salle de 

restauration à 18 places. Son diagramme intérieur comprend successivement : 

-  un salon meublé de deux canapés, deux fauteuils fixes, cinq fauteuils tournants et plusieurs tablettes, 

- un petit compartiment meublé de deux canapés et de deux fauteuils,  
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- un fumoir dans lequel se trouvent deux canapés, deux fauteuils fixes et deux fauteuils mobiles,  

- un bar dans lequel se trouvent des armoires à provisions, une glacière, un lave-vaisselle, une étagère à 

verres, des porte-bouteilles et un siège mobile,  

- un compartiment de six places et un de trois places,  

- un cabinet de tƻƛƭŜǘǘŜ ŀǾŜŎ ŎǳǾŜǘǘŜ ŘŜ ²/ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǊƳƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ǘƘŜǊƳƻǎƛǇƘƻƴΦ 

Dans le couloir, des armoires sont disposées pour recevoir des bouteilles et du linge. Un strapontin mobile 

ŀǾŜŎ ŀŎŎƻǳŘƻƛǊǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳƻƛǊŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ 

[Ŝǎ ƳŜǳōƭŜǎ Řǳ ǎŀƭƻƴ Ŝǘ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ǿƻƛǎƛƴ ǎƻƴǘ ƎŀǊƴƛǎ Ŝƴ ŎǳƛǊΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƭΩŞǘŀƴǘ Ŝƴ ǇŀƴƴŜ όŞǘƻŦŦŜ 

ressemblant au velours mais à poils plus longs). Les deux compartiments situés du côté du cabinet de 

toilette ont des doǎǎƛŜǊǎ ŘŞƳƻƴǘŀōƭŜǎΣ ƭŜǳǊǎ ŀŎŎƻǳŘƻƛǊǎ ƳƻōƛƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘƛǎǇƻǎŞǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ǎΩŜŦŦŀŎŜǊ Řŀƴǎ 

la garniture quand ils sont relevés. Les panneaux sont ici en cuir estampé. Des porte-bagages en bronze, 

des miroirs biseautés, des porte-ŎƘŀǇŜŀǳȄ ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳent du compartiment. La ventilation 

Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊ Ł ǇŜǊǎƛŜƴƴŜǎΣ ǇƭŀŎŞ ŀǳ-dessus de la porte du couloir. Le couloir est 

ƎŀǊƴƛ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ Ŝƴ ǇŀƴƴŜ ŀǾŜŎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǊƻŘŜǊƛŜǎΦ {ǳǊ ƭŜ ǇƭŀŎŀǊŘ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƻŦŦƛŎŜ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ 

le taōƭŜŀǳ ŘΩŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ǎƻƴƴŜǊƛŜǎΦ 

Agencé aux normes habituelles des Wagons-[ƛǘǎΣ ƭŜ ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜ ǘƻƛƭŜǘǘŜ Ŝǎǘ ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ Τ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜΣ ƭΩŜŀǳ Şǘŀƴǘ ŞƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳne petite pompe. Le lavabo à bascule est du système Beresford. 

Chauffée grâce à un système par Thermosiphon, cette voiture possède en outre une conduite de vapeur 

qui alimente un injecteur Koerting monté en dérivation sur le tuyau de départ du thermosiphon. Elle est 

ŞŎƭŀƛǊŞŜ ŀǳ ƎŀȊΣ ǾŜƴǘƛƭŞŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊǎ Ł ǇŀƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŀ ǳƴ ŦǊŜƛƴ ²ŜǎǘƛƴƎƘƻǳǎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŦǊŜƛƴ 

Ł Ǿƛǎ ŘΩƛƳƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ  

 

Réseau Etat-Belge 21 août 1899 

Bruxelles - Ostende, 

Bruxelles - Blankenberge - Heyst, 

Bruxelles - Malines - Anvers, 

Bruxelles - Liège - Verviers - Herbesthal, 

Verviers - Pepinster - Spa, 

Bruxelles - Charleroi, 

Bruxelles - Namur - Arlon, 

Bruxelles - Charleroi - Namur, 

Ostende - Ardenne, 

Bruxelles-Quartier-Léopold - Ottignies - Gembloux, 

Ostende - Gand - Anvers, 

Ostende - Lille, 

Paris - Bruxelles - Amsterdam. 

[Ω9ǘŀǘ ōŜƭƎŜ ŀŎƘŝǘŜ пп ŘŜ ŎŜǎ ро ǾƻƛǘǳǊŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭƻƛ ŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ƭŜ мer décembre 1901 ; il en confie 

ƭŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ /L²[ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŀǘ ŜȄŎƭǳǎƛŦ ŎƻǳǊŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ мфн8 (loi ensuite révisée le 5 

décembre 1903, fin de location reportée en 1933). Interrompus entre 1914 et 1918, les services ne 

ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ƧǳƛƭƭŜǘ мфмфΦ 9ƴǎǳƛǘŜ Ł ŎƻƳǇǘŜǊ ŘŜ мфннΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ 

relations proposées est rŜǾǳ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜΦ ! ƭΩŞǘŞ мфнуΣ ƛƭ ƴŜ ǎǳōǎƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ .Ŝlgique que 4 WSR n° 1512, 
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1513, 1517, 1518 et 9 WS n° 1501, 1503, 1505, 1508, 1509, 1510, 1521, 1522, 1523 qui circulent sur les 

relations suivantes : 

- 4 WSR : Bruxelles - Herbesthal n° 116-686 (Bruxelles - Jemelle n° 1214-1285), 614-126, Ostende - 

Tourcoing - Lille n° 2540-2545 (du 1er juillet au 30 septembre), 

- 9 WS : Bruxelles - Liège n° 627-656, Bruxelles - Courtrai n° 2810-2823, Bruxelles - Calais n° 154-169, 

Ostende - Bruxelles n° 3042-3055, n° 3034-3045, trains balnéaires juillet et août Bruxelles - Ostende n° 

3085/3024/3097-3012/3041/3098. 

En 1931, il ne reste plus que quatre voitures n° 1503, 1508, 1522 et 1523 rassemblées sur Bruxelles - 

Ostende, ces prestations cessant le 15 mai 1931.   

Il subsiste ainsi un parc de 9 unités restant propriété de la CIWL (WS n° 1542, 1546 à 1553) qui les utilise 

ǎǳǊ ŘƛǾŜǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΦ [Ŝ ōǳŦŦŜǘ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǇǇǊƛƳŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ²{ ƴϲ мрпс Ł мрро ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ от 

places assises. Dès 1905, la WS n° 1542 devient une voiture-restaurant classique offrant 48 places assises 

dans deux salles de consommation (été 1909 Paris - bŀƴŎȅ Ŝǘ !ǾǊƛŎƻǳǊǘύΦ !ǳ ƎǊŞ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŞǘŞ Ŝǘ 

ŘΩƘƛǾŜǊΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎŀƭƻƴǎ Ŝǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǊŜƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ wƛǾƛŜǊŀ-Express (hiver 

1907-1908 : WS n° 1546, 1549, 1550 Lyon - Vintimille et WS n° 1551 La Haye - Francfort-sur-le-Main). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǾƛǎƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŀƳŜǎ Řǳ ±ƛŎƘȅ-Express (été 1910 : WS n° 1549, 1551, 1552, 1553). 

Des prestations en Italie entre Milan et Cannes (hiver 1903-1904), parcours ramené ensuite entre Gênes 

et Cannes (Saint-Petersburg-Vienne-Nice-Cannes-9ȄǇǊŜǎǎ ²{ ƴϲ мрпфΣ мррмΣ мррн Ł ƭΩŞǘŞ мфмоύΦ 9ƴ мфмлΣ 

les deux WS n° 1546 et 1550 sont à leur tour transformées en WR à 44 places ; en compagnie de la WR n° 

1542, elles font toutes trois des rotations entre Avignon et Vintimille (été 1913). Adaptées à Irun, les deux 

WS n° 1547 et 1548 sont transférées dans la péninsule ibérique pour servir dans le Sud-Express au départ 

de Lisbonne ; elles sont rejointes en 1920 par les WS n° 1549 et 1553 restées garées à Cannes-la-Bocca 

durant la guerre.  

Au lendemain du conflit, les trois WR n° 1542, 1546 et 1550 redémarrent leurs prestations commerciales 

sur une relation Paris - Calais (été 1920) puis entre Paris et Tourcoing (été 1921). Le parc italien reçoit les 

WS n° 1551 et 1552 qui ont jusque-là fait quelques rotations au départ de Prague. On les rencontre 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ол Ƨǳƛƴ мфнс Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊŀƛƴ wƻƳŜ - Gênes. Pour compléter une rame circulant sur le trajet Rome 

- NaǇƭŜǎΣ ƭŀ /L²[ ƭƻǳŜ ŀǳȄ /ƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ŦŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ōŜƭƎŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ²{ ƴϲ мроф Ŝǘ мрпм ; elles sont 

ǊŜƳǇƭŀŎŞŜǎ Ŝƴ ƧǳƛƭƭŜǘ мфнс ǇŀǊ ƭŜǎ ²{ ƴϲ мррм Ŝǘ мррн ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ   

Après la Région Nord, la WR n° 1542 sert entre Lyon et Strasbourg (été 1926), tandis que la WS n° 1547 

est employée entre Madrid et Hendaye (trains n° 9-10), les WS n° 1548, 1549 et 1553 circulant entre 

Lisbonne et Porto. Basées à Milan, les WS n° 1551 et 1552, qui ont effectués en 1920 des trajets vers 

Trieste dans les compositions du Simplon-Orient-Express, ǎƻƴǘ ƎŀǊŞŜǎ Ŝƴ мфнт Ł DǊŜŎƻ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ 

leurs réformes. Dépendant de Bâle, les deux WR n° 1546 et 1550 entrent dans des express en direction 

de Milan Τ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƳǳǘŞŜǎ ǾŜǊǎ .ǳŎŀǊŜǎǘ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ мфну-1929 et réforƳŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŞ мфолΦ [Ŝ ǇŀǊŎ 

ibérique est progressivement retiré des compositions dès 1931 Τ ƻƴ ǊŜƭŝǾŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭŜǳǊ ŜƳǇƭƻƛ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ 

1930-1931 entre Madrid et Bilbao (WS n° 1547 et 1548) avant leur garage à Aravaca en 1932. 

En 1906, la CIWL complète sa dotation en voitures-ǎŀƭƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ WS n° 1677, 1678. 

Livrées par la CGC le 21 septembre, leur longueur hors tampons reste fixée à 19,740 m, leur capacité étant 

de 30 places assises ; elles sont dotées de bogies du type Y. Leur carrière débute sur le Trouville-Express 

et le Sud-9ȄǇǊŜǎǎΦ ! ƭΩŞǘŞ мфмлΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǎǳǊ ƭŜ {ŀǾƻƛŜ-Express avant de retrouver le Sud-

Express (été 1914). Pendant la Première Guerre mondiale, ces deux véhicules sont garés à Vendôme (WS 

n° 1677) et Serquigny (WS n° 1678). Ils retrouvent au début des années 1920 leurs roulements antérieurs 

dans le Sud-9ȄǇǊŜǎǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ мфнс όƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ƭŜ мр ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ tǳƭƭƳŀƴ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜǎύΦ  
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Suite à ces arrivées, elles sont mutées vers la péninsule ibérique au début de 1927. Les Ateliers CIWL 

ŘΩLǊǳƴ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ōƻƎƛŜǎ ƭŜǎ ŀŘŀǇǘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ƭŀǊƎŜǎΦ 9ƭƭŜǎ 

ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ƭΩŞǘŞ мфол Řŀƴǎ ƭŜ .ŀǊŎŜƭƻƴŜ-Express vers Port-Bou puis entre 

Lisbonne et Porto jǳǎǉǳΩŜƴ мфорΦ DŀǊŞŜǎ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞŦƻǊƳŞŜǎ Ŝƴ мфпм Ŝǘ ǾŜƴŘǳŜǎ Ł [ƛǎōƻƴƴŜΦ 

 

[ΩǳƭǘƛƳŜ ǎŞǊƛŜ Ŝƴ мфмо Ŝǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

En juin 1913, la firme Ringhofferovy Zavody & Sp basée à Prague livre à la CIWL les quatre dernières 

voitures-salon en teck. Affichant une longueur hors tampons de 20,300 m, les quatre WS n° 2443 à 2446 

ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴ ŎƘŃǎǎƛǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ōƻƎƛŜǎ Řǳ ǘȅǇŜ ¦Φ [ŜǳǊǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎ 

offrent 26 places assises. Débutant leurs carrières commerciales sur le Trouville-9ȄǇǊŜǎǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

dirigées vers le Sud-9ȄǇǊŜǎǎ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ мфмо-1914, elles reviennent sur le Trouville-9ȄǇǊŜǎǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ 

juillet 1914. Lors du conflit, les WS n° 2445 et 2446 sont garées à Châteaudun alors que la WS n° 2443 est 

réquisitionnée poǳǊ ǎŜǊǾƛǊ ŀǳȄ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ CƻŎƘΣ ƭŀ ²{ ƴϲ нппп ƭΩŞǘŀƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

voyages officiels de Georges Clemenceau Président du Conseil à partir de 1917.  

En 1919-1920 après réfection et réaménagement en salon, elles reprennent leurs prestations dans le Sud-

Express. Les deux rames nécessaires pour ce train mobilisent alors seize des dix-neuf voitures-salon 

présentes dans le parc français (WS n° 842, 911, 956, 957, 960, 961, 962, 963, 964, 965, 1677, 1678, 2443, 

2444, 2445 et 2446) ne laissant dƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ о ²{ ƴϲ фмнΣ мррм Ŝǘ мррнΦ ! ƭΩŞǘŞ мфноΣ ƻƴ ƴƻǘŜ Řŀƴǎ 

la composition du train saisonnier Deauville-Express la présence de la WS n° 2443 repeinte en bleu avec 

20 places assises seulement.  

!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфнсΣ ŎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǳƴƛǘŞǎ ǎƻƴǘ rénovées ; leurs faces sont ainsi revêtues de feuilles de 

tôles pour masquer les frises en teck. Leur capacité en places assises est réduite à 20 voyageurs. Repeintes 

en livrée marron et crème, celles des Pullman Sud-Express, elles assurent à compter de novembre 1926 

les forcements du Sud-Express ainsi que les réserves à Hendaye. Suite à des disponibilités suffisantes en 

ǾƻƛǘǳǊŜǎ tǳƭƭƳŀƴΣ ƭŜǎ ²{ ƴϲ нппо Ŝǘ нппп ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƳǳǘŞŜǎ Ŝƴ 9ǎǇŀƎƴŜ Ł ƭΩƘƛǾŜǊ мфну-1929. Adaptées 

à la voie large par échange de leurs ōƻƎƛŜǎΣ ƻƴ ƭŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩŞǘŞ мфнф Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ 

Barcelone-Express pour des parcours depuis Barcelone vers la frontière française. Cette affectation 

ŎƘŀƴƎŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ǊŜǘƻǳǊǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Řŝǎ ƭΩŞǘŞ мфолΦ wŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ Ł ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜΣ ƭŜǎ quatre 

ǳƴƛǘŞǎ ǎƻƴǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƻŘƛŦƛŞŜǎΣ ƭŜǳǊǎ ōƻƎƛŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǘȅǇŜ ¦ Şǘŀƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ tŜƴƴǎȅƭǾŀƴƛŀ 

neufs. Leurs caisses sont repeintes aux teintes des Pullman bleue et crème afin de pouvoir circuler comme 

tels dans le nouveau train Golden-Mountain-Pullman-Express devant circuler sur le réseau suisse BLS 

(parcours Zweisimmen - Interlaken) à partir du 15 juin au 10 septembre 1931 ; pour ce service, leurs 

aménagements repensés offrent dorénavant 14 places de 1ère classe et 18 places de 2ème classe. Cette 

ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǳƴ ŞŎƘŜŎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΣ ŜƭƭŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭ ƘŜƭǾŞǘƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊǎ 

réformes prononcées en 1938.  

IŞƭŀǎΣ ŀǳŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎŀƭƻƴ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŞ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŘƻƳƳŀƎŜΦ wŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘΩǳƴŜ 

certaine époque des voyages, ils auraient sans doute été appréciés des visiteurs des musées ferroviaires. 

5ŀƴǎ ƭΩŝǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀƛƴǎ Ł ƎǊŀƴŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊşǾŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŀƳŜ /L²[ Ŝƴ 

ōƻƛǎ ŘŜ ǘŜŎƪ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфллΧ  
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Lounge cars (engl. Version) 

by Jean-Marc Dupuy with special thanks to Pierre-Yves Toussirot and Jos Geilen 

At the Compagnie Internationale des Wagons-Lits et des Grands Express Européens, there were first of all 

sleeping cars offering comfortable sleeping places and in addition, restaurant cars in order to be able to 

eat serenely during the journey. However, there was something missing from this pair: cars where you 

could chat: this was the starting point for the development of lounge areas, first of all in certain dining 

cars. Then, in view of the growing number of customers frequenting the trainss, they had to resort to 

vehicles entirely reserved for seated passengers. With these lounge cars, new daytime relations could be 

envisaged on routes experiencing strong transport flows. 

 

First attempts in Europe 

On 4 January 1873 the Mann-Sleeping-Car Company absorbs the young Compagnie Internationale de 

Wagons-Lits; a lounge service was offered between London and Dover by cars n° 42 and 43 until December 

31, 1876 (since December 4, 1876 acquisition of Mann by the CIWL). The two vehicles were then 

transferred to France in March 1877, car no. 42 being fairly quickly transformed into a sleeping car. WS 

No. 43 kept its initial fittings until 1886, when it was modified into a sleeping car. 

Car No. 43 was notably sent to the French Riviera in 1878 for a test drive. These circulations being 

conclusive, the PLM asked the Ministry of Public Works for authorization to put this vehicle into service 

from December 7, 1879. The rotations take place between Cannes and Menton (omnibus trains n° 475-

496) and between Menton and Nice (omnibus trains n° 488-503), the carriage admitting 18 passengers 

with 1st class tickets plus a supplement (8 francs Cannes - Menton round trip or 5 francs Menton - Nice 

round trip). In the notice published on this occasion by the PLM, it is indicated that access is possible 

without reservation but within the limit of available places. A CIWL agent is assigned to the vehicle. 

Although this service was offered again in the winter of 1880-1881, the contract linking the CIWL to the 

PLM was not renewed in the winter of 1881-1882. Outside of the winter season, because no. 43 was used 

during the summers between Paris and Fontainebleau. 

In 1883, the Dutch railways requested the creation of a lounge car service between Amsterdam and 

Rotterdam. WS n° 156 and 157 were delivered late in July 1884 by the firm Waggonfabrik J. Rathgeber 

(Munich). Originally with 26 seats, they were refitted in 1890 as dining cars with 36 seats. N° 157 was 

destroyed in Villepreux, we find from the summer of 1898 to that of 1902 the WS n° 156 was on relations 

between Oderberg and Lemberg. 

The service in the Netherlands was interrupted in 1885. The CIWL then had to find jobs for its three WS 

n° 155 to 157. circulating between Paris and Brussels, Paris and Geneva and Paris and Marseille. The 

number of cars being insufficient, the CIWL bought in 1886 WLS n° 191 (Chevalier à Grenelle 1878) from 

the Duke of Castries With two axles, it offered seven lounge seats as well as four beds; a small room 

equipped with a kitchen and a large linen closet completed the facilities. This vehicle was also used 

between Brussels and Verviers (transformed gas tank wagon R 1102 in 1897). 

Built by WL-Marly and completed by WL Saint-Ouen in 1885, these three 16.780 m long units offered 29 

seats; their bodies were made of sheet wood and there was no roof skylight. Their bogies were of the Z 

type (converted to WRS in 1889 with 24 restaurant seats and a 12-seat lounge). 

On May 15, 1888, the launch of the Basel - Milan service via the Saint-Gothard line necessitated the 

purchase of two WS n° 209 and 210. With 15 lounge seats and 11 ordinary seats, for a length over buffers 
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of 16.074 m, they were built in Belgium by SA Ragheno in Mechelen. Teak wood friezes are used for the 

body sides. Following a fashion from the USA, an open platform placed at one end serves as an 

observatory for travellers, the other being closed. Their bogies were of the Z model (transformed into 30-

seater WRs). In the CIWL material distribution booklets, we find WS n° 210 assigned to Romania for the 

summer service of 1898 between Bucharest, Sinaia and Predeal until the summer of 1902. 

 

Club-Train lounge cars 

If from 1860, 1st class carriages of the "coupé" type (a half-compartment placed at the end of the body) 

began to circulate on the Paris-Nord line towards the ports providing services to England, it was not until 

the end of the 1880s that we saw the emergence of a real luxury service between the two countries. 

To facilitate the transport of English travellers wishing to visit the Universal Exhibition in Paris in 1889, the 

CIWL therefore decided to launch a relationship between England and France designated under the name 

of "French Club-Train" and "English Club -¢ǊŀƛƴέΦ ¢ƻ ŜƴǎǳǊŜ ǘƘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻŦ ǘƘŜǎŜ ǘǊŀƛƴǎ ƛƴ CǊŀƴŎŜΣ /L²[ 

notably placed an order for eight saloon cars WS n° 245 to 252 with the Forges de ƭΩIƻǊƳŜ ŎƻƳǇŀƴȅΣ [ŀ 

Buire shipyard in Lyon. 

Delivered in 1889, these vehicles with a length over buffers amounting to 18.340 m all have roofs 

surmounted by a skylight. For the construction of the bodies made according to the American techniques 

of the time, we used tulip tree (species of wood from the USA appreciated in cabinetmaking) covered with 

thin nailed sheets; all are painted olive green. They accommodated twenty-six seated travellers divided 

into two lounges, one with eight seats placed in two bays, the other larger for eighteen people spread 

over fourteen swivel armchairs and four fixed ones mounted in the corners of the room. The fabric (wool 

imitating velvet) covering these seats was light blue, a similar tone also being adopted for the curtains, 

blinds and floor mats. In order to reduce rolling noise, a felt mattress was interposed under this mat. 

For its part, the ceilings were painted canvas with a silver background, all framed with mouldings and 

mahogany borders. For the cladding of the internal walls, CIWL also opted for mahogany panels. In one 

of the ends, a luggage compartment was arranged to allow the storage of small parcels. The various 

objects lining the interiors were all in gilded bronze. 

Their two end platforms were closed; access was via three external steps. An intercirculation by bellows 

and walkways was also installed to guarantee a better passage of passengers between the cars of the 

train. 

The lighting was still provided by gas burners, car n° 248 received a prototype installation with 

incandescent bulbs supplied with continuous electrical energy. Heating was provided by a Thermosiphon 

placed in an end cabinet. 

The couplings of a special type at the Club-Train were combined with the shock apparatus pendulums; 

the pads being themselves connected by a compensating pendulum. The braking system was of the 

Westinghouse (France) or Smith-Hardy (England) compressed air model. 

Like all the other cars assigned to the train, they were equipped with bogies of the Z type. This type was 

constructed almost entirely of iron; in order to reduce vibrations, however, wooden parts were chosen 

for the parts receiving the body pivots as well as for the side guides. 

On the English side, CIWL decided to acquire seven other saloon cars WS n° 255 to 258 (32 seats) and WS 

n° 259 to 261 (26 seats) delivered by the Constructions Métallurgiques SA workshops in Nivelles. Used on 

the London Chatham & Dover Railways network, the first four offered a large lounge containing armchairs 
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and double sofas with tables as well as four three-seater compartments communicating two by two by 

internal doors. Two benches placed against the body walls were arranged at the ends of the body on 

either side of the central corridor, the classic compartments being served by a side corridor. Reserved for 

traffic using the South Eastern Railways (SER) tracks; the three other coaches with fittings modelled on 

WS nos. 245 to 252 have two separate lounges equipped with swivel seats, supplemented by tables and 

fixed seats. 

All these French and English vehicles had at one of their ends toilets with washbasin and toilet bowl, one 

for gentlemen and a second reserved for ladies.  Having become the object of numerous criticisms from 

customers dissatisfied with the continual misfortunes of these trains, as well as from the companies of 

the Nord, the PLM and the PO for the breaks in connections in the Parisian stations, CIWL renounced this 

relationship on the 1st October 1893 after a short career of just over four years. 

The French cars weare then transformed (WS n° 245 transformed WRS 48 places, WS n° 246 and 247 

transformed WL in 1906, WS n° 248 transformed WR 35 places in 1906, WS n° 249 transformed WR 35 

places 1894, sold large networks for PR 2 in 1896, WS n° 250 and 251 transformed into WR in 1896, WS 

n° 252 transformed into WR 35 places in 1896). The English fleet was transferred to France to be used 

there in trains between Paris-Saint-Lazare and the Norman ports of Le Havre and Cherbourg 

(Transatlantique-Express and New York-Express), WS n° 259, 260, 261 were converted WR 35 seats. 

During their revisions, most of these materials then received side body walls in a teak frieze.  

(See picture of cars N° 255 and 256 in French version before) 

In 1889, the Ateliers de Constructions Métallurgiques in Nivelles delivered two other WS n° 269 and 270. 

With a length over buffers of 19,600 m, their fittings were identical to those offered on WS n° 245 to 252; 

the same was true for the number of passengers admitted: 26 places divided into two rooms. Having side 

walls of the body covered with teak friezes and roofs surmounted by a skylight, the car also had a small 

luggage room, intended to receive the small parcels that travellers wish to keep within their reach, and 

two cabinets for toilets with washbasin and WC, one for gentlemen, the other for ladies, each at one end 

of the car. Car no. 269 was presented at the Universal Exhibition in Paris in 1889 in the Vincennes annex. 

These two units were intended for the Paris - Brussels link. A fire occurred on October 15, 1893 in the CGC 

workshops in Saint-Denis completely destroyed them both. Rebuilt under the same numbers the following 

year but with different layouts, they continued their services to Belgium until 1896. On this date, WS n° 

269 was then sold to the union of the Major French networks to become the presidential car. PR 1 in 1896; 

a new n° 269 was therefore built in 1898 for Paris - Brussels (WS n° 270 transformed into WR 42 places 

then 40 places in 1901). 

In the workforce of CIWL, in the summer of 1896, WS n° 245 made a journey between Calais and Brussels 

(Nord-Express) then Paris - Liège (summer 1899). In service in the summer of 1898, WS n° 259, 260, 261 

(reserve) were used on Brussels - Basel; the same was true in the summer of 1902. Then in the summer 

of 1910, WS n° 260, 261 served on Paris - Angers and WS n° 246, 247 on the New York-Express. During the 

first conflict, in the summer of 1915, the presence of the WS n° 245 was reported as available in the 

maintenance garage at Clichy; in the winter of 1916 it was moved to the Coudray-Monceau marshalling 

yards. 

 

The golden years of the Belle Époque 

In 1899, deliveries resumed with the arrival of WS No. 677; built by the CGC, its length over buffers is 

19.780 m. For traffic in the Iberian Peninsula, it was equipped with Y1 bogies derived from continental Y 
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types. It offered 30 seats divided into two lounges with 12 seats each and two separate compartments 

with 4 and 2 seats. Until 1910, it was used between Lisbon and Porto. Converted into a 40-seat restaurant 

car in 1910, it served in particular between Lisbon and Madrid until 1926-1927. Parked, it was placed 

awaiting reform in the summer of 1930. 

After 1900 and the Universal Exhibition in Paris, the construction of rolling stock reached considerable 

development, following the progress made by the major railway Administrations and the extension given 

to the services of CIWL. 

Among the new types of coaches approved by CIWL, we in particular note WS n° 770 to 773. These units 

were intended for luxury trains running during the day such as the Sud-Express, the Trouville-Express, the 

Savoie-Express, etc ; they offered travellers all the luxury and comfort needed for long journeys without 

stops. Like the other contemporary sleeping cars and restaurant cars, these four units, nos. 770 to 773, 

also had a length over buffers of 19,740 m for a mass of 37,800 tonnes. Their interior layouts included 

thirty seats divided into three compartments with three seats, two compartments with four seats, one 

compartment with one seat and a lounge with twelve seats. The lighting was provided by the Stone system 

electricity. Built in 1902 by the Compagnie Générale de Construction in Saint-Denis 1902, they benefitted 

from a Stone electric lighting system. Their bogies were of the Y type. 

In the 1910 summer allocations, WS n° 770, 771 were in the composition of the Savoie-Express (Paris - 

Aix-les-Bains), while WS n° 772, 773 are in the Sud Express ( Paris-Irun). Undoubtedly a consequence of 

the arrival of the four cars n° 2443 to 2446, the WS n° 770, 771, 772, 773 were parked in the winter of 

1913-1914; however, they could be used for special trips. For the summer of 1914, WS n° 772 entered the 

Trouville Express trainset while WS n° 770, 771, 772 joined the Savoie Express. Between 1914 and 1918, 

WS n° 772 was parked for a long time in Clichy while WS n° 770, 771 and 773 were parked in the garage 

in Cannes-la-Bocca. 

In 1903, the Compagnie Générale de Construction delivered the four WS n° 840 to 842 and 911. With a 

length over buffers amounting to 19.740 m, they were mounted on type Y bogies. Equipped like the 

previous ones with a Stone electric lighting system, their particularity lies in the addition of a observation 

tower at the end of one of the body ends. This assembly was imposed by the Compagnie du PO in order 

to eliminate a van from the compositions of the Sud-Express, which reduceg the tonnage to be hauled. 

These units accommodated 30 travellers. 

In addition to the two trains of the Sud-Express Paris - Irun where we notice their presence in 1904, we 

find these four vehicles in the summer of 1910 in the Savoie-Express. They then returned to the Sud-

Express until the summer of 1914. During the war, the three WS n° 840 to 842 were parked in the garages 

of Vendôme while the WS n° 911 was in Cannes-la- Boca. 

At the end of the conflict, the WS n° 840, 841 were both retired in 1918. The two other cars were kept to 

serve in the Sud-Express until November 1926; after the arrival of metal cars, they were park awaiting 

decision and then reformed in 1930 after having remained parked for a long time in Villeneuve. 

To ensure the compositions of the Berlin-Karlsbad-Express,  CIWL ordered five other WS n° 905 to 908 

and 912 from its usual supplier the CGC. They were delivered in 1904. Also fitted with type Y bogies, they 

offered 26 seats. In both ends, an observation lounge for seven travellers was fitted out in addition to four 

compartments. As a result of these arrangements, the two toilets were no longer placed on the platforms; 

the same applies to the boiler room. During the summer of 1904, these five units entered the trains of 

the Berlin-Karlsbad-Express (route Berlin - Vienna and Berlin - Karlsbad). During the service of the winter 

of 1906-1907, there was a route between Berlin and Verona in the composition of the Nord-Sud-

(Brenner)-Express. These journeys varied over the years and in the winter of 1911-1912 there were trips 
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between Milan and Trieste in the Simplon-Express (WS n° 905 to 908). In the summer of 1910, we note 

their presence in the park of the Sud-Express (WS n° 907, 908), while the three others (WS n° 905, 906, 

912) were parked available, the third in Rome. In the summer of 1914, they were all assigned to the 

Savoie-Express. Then until, the WS n° 905, 906, 907, 908 were directed towards Cannes-la-Bocca, while 

the car n° 912 was assigned to the train reserved for the American general Pershing. The latter was rebuilt 

in 1923 to serve official trips and special trips. This particular assignment allowed it to remain in the 

Parisian inventories until 1930, when it was reformed in Villeneuve. 

In June 1904, the CIWL received a batch of ten WS n° 956 to 965, It was the strongest contingent in its 

workforce; delivered by CGC, they offered travellers all the comfort and luxury required for long journeys 

without stops. The general dimensions of these cars mounted on Y bogies were as follows: 

- total length excluding buffers 19.740 m, 

- total length of the body (platforms included) 18,500 m, 

- exterior width of the body 2.834m, 

- total height above the rail 4.027 m, 

- distance from axis to axis of the bogies 13.200 m, 

- wheelbase of each bogie 2,500 m, 

- weight in running order 36,500 tons. 

Their interior fittings consist of the following: 

- a large smoking room, containing armchairs and sofas (12 places), 

- three large 3-seater compartments containing a sofa and an armchair (9 seats), 

- two 4-seater compartments, containing two sofas (8 seats), 

- a compartment with an armchair (1 seat), 

These cars therefore offered 30 seats. We note that two of the three-seater compartments had a large 

communicating door which made it possible to obtain, so to speak, a single compartment. A side corridor 

gave access to all the compartments as well as to the living room and the bathroom with WC, located at 

one end of the car. Near this cabinet, a seat for the car of the car was placed; there was also the cupboard 

containing the heater. 

The access corridor to the compartments and the living room was lined with panels of woven fabric in 

green and yellow hues, framed with varnished mahogany appliques; each of the large side bays offereing 

excellent daytime clarity was also fitted with roll-up blinds and hidden by valance in fabric embroidered 

in a golden yellow tone. The ceiling was covered with painted canvas cut by curved mahogany sconces. 

The small upper panels below the arch were in Lincrust(embossed wallpaper) , decorated in several tones. 

In all compartments, a sofa occupied the entire length; its lower part was mobile and moved in such a 

way as to allow the traveller to lie down without being bothered by the backrest; it had movable armrests 

that could form a pillow; the armchair was round and removable; there was also a sliding jump seat on 

the body wall. All seats were upholstered in peacock blue velour; the panels of the compartment 

partitions were in brocaded and embroidered fabric; the small upper panels directly below the birth of 

the arch were in Lincrusta (embossed wallpaper) of several tones. The arch and the roof of the skylight 

were in painted canvas as well as the upper panels of the partitions. All the painted canvases were framed 

with varnished mahogany mouldings or sconces. 

The bronzes of the electric wall lights, luggage racks, locks, etc. were treated in modern style. The mats 

were a shade matching the blue tint of the compartments. A varnished mahogany table, fixed to the body 

wall, completed the furnishing of each compartment. 
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In the large living room, the armchairs and sofas were upholstered in embossed fabric in a golden yellow 

hue. The panels of the walls up to the birth of the arch were in brocaded fabric embroidered golden yellow 

but in a lighter tone than that of the seats, except for the small upper panels below the birth of the arch 

which were covered in Lincrusta (embossed wallpaper)  . 

As these ten units were then the last types built for the daytime fast trains started by the CIWL, one of 

them was presented in 1905 at the International Exhibition held in Liège. The other units first entered into 

the compositions of the Savoie-Express and Sud-Express trains. The workforce was undergoing 

assignment changes. In the summer of 1910, the two WS n° 958 and 959 were assigned to Madrid to serve 

in the Iberian Sud-Express train. The Parisian Direction then only kept the eight other units used on the 

Trouville-Express WS n° 962, 963, 964 and 965 and the Savoie-Express WS n° 956, 957, 960 and 961. 

In winter service 1913-1914, the composition of the two trains of the Sud-Express Paris - Irun brought 

together the eight WS n° 956, 957, 960, 961, 962, 963, 964 and 965; from December 9 to March 11, the 

two WS n° 964 and 965 were directed to the Engadine-Express. The two vehicles assigned to Madrid were 

then in service in the Barcelona-Express between Port-Bou and Barcelona. During the 1914-1918 conflict, 

the eight French vehicles were parked in Vendôme, while the two remaining in Spain kept some services 

from Madrid. In 1919, they were gradually reintroduced in rotation in the French Sud-Express (WS n° 956, 

957, 961 to 965, n° 960 parked). In November 1926, the entire French fleet was placed on standby pending 

a decision. 

If the two WS n° 958 and 959 still ran between Madrid and Irun (Sud-Express), then n° 9-10 (Madrid - 

Hendaye), the six WS n° 960 to 965 undergoing major transformations from 1926 until 1927. The 

workshops of Saint-Denis modified them into dining cars n° 2983 to 2988. In their new configuration, they 

offered 48 seats divided into two dining rooms. In the summer of 1928, they were assigned to the CIWL 

Inspection of Toulouse, which employed them from the pink city to Cerbère, Hendaye, Pau, Bordeaux, 

Avignon and Marseille. The two WS n° 956 and 957 were placed awaiting a decision in Paris to be retired 

in 1930. In Spain, the two WS n° 958 and 959 ceased their services in 1929 to be parked in the Madrid 

workshops and taken out of service in 1930 and 1932. In the winter of 1934-1935, the WR n° 2983 and 

2986 parked in Corbeil for almost a year were approached to be directed towards Ostend in order to be 

adapted there to the formations of the radio trains; they were then based in Belgium in the summer of 

1935 before returning to France the following winter. In service for the winter of 1937-1938, they 

depended on the Lyon CIWL Inspection for services: 

- Lyon - Marseille WR n° 2984, 2985, 

Inspection of Paris-PO for optional boat services: 

- Toulouse - Port-Vendres quays WR n° 2986, 2987, 2988. 

Restaurant car n° 2983 left for the Netherlands (Direction of Amsterdam) where it was in service on the 

The Hague - Basel D 26-D 17 service. 

They were withdrawn between 1939 (WR n° 2985 sold in Liège), and 1943 (WR n° 2983 sold in Belgium), 

the three WR n° 2986 to 2988 being sold to  SNCF in 1940. Note that in 1945, finds WR n° 2984 parked in 

Munich and WR n° 2985 in Rome. 
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Belgian salons: WS n° 1501 to 1553 

In 1898, the Belgian authorities decided to entrust the operation of 1st class services in Belgium to CIWL. 

The latter therefore ordered from various suppliers a substantial contingent of 53 WS n° 1501 to 1553 

specially designed for luxury services: 

- WS no 1501-1510: Nivelles 1899, 41 places with pantry and dining room, 

- WS no 1511-1515: Ragheno in Mechelen 1899, 41 places with pantry and dining room, 

- WS no 1516-1520: Braine-le-Comte 1899, 41 places with pantry and dining room, 

- WS no 1521-1530: OM Milan 1899, 35 seats with buffet and small end pantry, 

- WS no 1531-1545: CGC 1899, 34 seats with bar-buffet cabinet, 

- WS n° 1546-1553: OM Milan 1899, 35 seats with bar-buffet furniture. 

Presented to the public at the Universal Exhibition in Paris in 1900, WS n° 1515 appearrf in the Belgian 

section. To enhance its presentation, a central 11-seat lounge had been set up instead of the 18-seat 

dining room. Its interior diagram comprised successively: 

- a living room furnished with two sofas, two fixed armchairs, five swivel armchairs and several shelves, 

- a small compartment furnished with two sofas and two armchairs, 

- a smoking room in which there were two sofas, two fixed armchairs and two mobile armchairs, 

- a bar in which there were cupboards, a cooler, a dishwasher, a glass shelf, bottle holders and a movable 

seat, 

- one six-seat compartment and one three-seat compartment,  

- a bathroom with toilet bowl and a cupboard for the thermosiphon device. 

In the corridor, cupboards were arranged to receive bottles and linen. A movable folding seat with 

armrests was at the end of the corridor, near the cupboard containing the heater. 

The furniture in the saloon and the adjoining compartment were upholstered in leather, the others being 

damaged (fabric resembling velvet but with longer hairs). The two compartments located on the side of 

the bathroom had removable backrests, their mobile armrests had been arranged in such a way as to 

disappear into the upholstery when they were raised. The panels here were in embossed leather. Bronze 

luggage racks, bevelled mirrors, hat racks completed the layout of the compartment. Ventilation was 

provided by means of a louvered fan, placed above the hallway door. The corridor was lined with broken 

panels with embroidery application. On the cupboard facing the pantry was placed the bell call panel. 

Arranged to the usual standards of Wagons-Lits, the bathroom was surmounted by a tank for the water 

supply; it could be filled from the platform, the water being raised into an upper tank by means of a small 

pump. The tilting washbasin was from the Beresford system. 

Heated using a Thermosiphon system, this car also had a steam pipe which fed a Koerting injector 

mounted as a bypass on the thermosiphon outlet pipe. It was gas lit, ventilated by means of vane fans 

and had a Westinghouse brake as well as an immobilizing screw brake. 

 

Belgian State network August 21, 1899 

Bruxelles - Ostende, 

Bruxelles - Blankenberge - Heyst, 

Bruxelles - Malines - Anvers, 

Bruxelles - Liège - Verviers - Herbesthal, 

Verviers - Pepinster - Spa, 
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Bruxelles - Charleroi, 

Bruxelles - Namur - Arlon, 

Bruxelles - Charleroi - Namur, 

Ostende - Ardenne, 

Bruxelles-Quartier-Léopold - Ottignies - Gembloux, 

Ostende - Gand - Anvers, 

Ostende - Lille, 

Paris - Bruxelles - Amsterdam. 

The Belgian State bought 44 of these 53 cars by a law that came into force on December 1, 1901; it 

entrusted its rental to  CIWL by exclusive contract running until December 31, 1928 (law subsequently 

revised on December 5, 1903, end of rental postponed to 1933). Interrupted between 1914 and 1918, 

services did not resume until July 1919. Then from 1922, given the low revenue, the number of services 

offered was reduced. In the summer of 1928, there remained in Belgium only 4 WSR n° 1512, 1513, 1517, 

1518 and 9 WS n° 1501, 1503, 1505, 1508, 1509, 1510, 1521, 1522, 1523 which circulated on the following 

relationships: 

- 4 WSR: Brussels - Herbesthal n° 116-686 (Brussels - Jemelle n° 1214-1285), 614-126, Ostend - Tourcoing 

- Lille n° 2540-2545 (from July 1 to September 30), 

- 9 WS: Brussels - Liège n° 627-656, Brussels - Kortrijk n° 2810-2823, Brussels - Calais n° 154-169, Ostend - 

Brussels n° 3042-3055, n° 3034-3045, seaside trains July and August Brussels - Ostend no. 

3085/3024/3097-3012/3041/3098. 

In 1931, there were only four cars left, n° 1503, 1508, 1522 and 1523 used in Brussels - Ostend, these 

services ending on May 15, 1931. 

There thus remained a fleet of 9 units remaining the property of CIWL (WS n° 1542, 1546 to 1553) which 

used them on various services. The buffet was first removed on WS n° 1546 to 1553 for a capacity of 37 

seats. From 1905, WS n° 1542 became a classic restaurant car offering 48 seats in two dining rooms 

(summer 1909 Paris - Nancy and Avricourt). According to the summer and winter a service, the presence 

of these lounges was particularly noted in the compositions of the Riviera-Express (winter 1907-1908: WS 

n° 1546, 1549, 1550 Lyon - Ventimiglia and WS n° 1551 The Hague - Frankfurt am Main). Others were also 

visible in the Vichy-Express trains (summer 1910: WS n° 1549, 1551, 1552, 1553). Performances in Italy 

between Milan and Cannes (winter 1903-1904), route then brought back between Genoa and Cannes 

(Saint-Petersburg-Vienne-Nice-Cannes-Express WS n° 1549, 1551, 1552 in the summer of 1913). In 1910, 

the two WS n° 1546 and 1550 were in turn transformed into WR with 44 seats; in the company of WR n° 

1542, all three rotated between Avignon and Ventimiglia (summer 1913). Adapted to Irun, the two WS n° 

1547 and 1548 were transferred to the Iberian Peninsula to serve on the Sud-Express departing from 

Lisbon; they were joined in 1920 by WS n° 1549 and 1553 which remained parked in Cannes-la-Bocca 

during the war. 

In the aftermath of the conflict, the three WRs n° 1542, 1546 and 1550 restarted their commercial services 

on a Paris - Calais connection (summer 1920) then between Paris and Tourcoing (summer 1921). The 

Italian fleet received WS n° 1551 and 1552 which have so far made a few rotations from Prague. We met 

them until June 30, 1926 on a Rome - Genoa train. To complete a train running on the Rome - Naples 

route, CIWL leased the two WSs nos. 1539 and 1541 from the Belgian State Railways; they were replaced 

in July 1926 by WS n° 1551 and 1552 running until the autumn. 

 After the Northern Region, WR n° 1542 served between Lyon and Strasbourg (summer 1926), while WS 

n° 1547 was used between Madrid and Hendaye (trains n° 9-10), WS n° 1548, 1549 and 1553 circulating 
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between Lisbon and Porto. Based in Milan, the WS n° 1551 and 1552, which made trips to Trieste in 1920 

in the compositions of the Simplon-Orient-Express, were parked in 1927 at Greco pending their reforms. 

Assigned to Basel, the two WRs n° 1546 and 1550 entered express trains in the direction of Milan; they 

were then transferred to Bucharest in the winter of 1928-1929 and reformed in the summer of 1930. The 

Iberian park was gradually withdrawn from the compositions from 1931; however, we note their use in 

the winter of 1930-1931 between Madrid and Bilbao (WS n° 1547 and 1548) before they were garaged in 

Aravaca in 1932. 

In 1906, the CIWL completed its staffing of lounge cars by acquiring two WS n° 1677, 1678. Delivered by 

the CGC on September 21, their length over buffers remained fixed at 19.740 m, their capacity being 30 

seats,; they were equipped with type Y bogies. Their career began on the Trouville-Express and the Sud-

Express. In the summer of 1910, they were in service on the Savoie-Express before returning to the Sud-

Express (summer 1914). During the First World War, these two vehicles were parked in Vendôme (WS n° 

1677) and Serquigny (WS n° 1678). At the beginning of the 1920s, they found their previous bearings in 

the Sud-Express until November 1926 (commissioning of metal Pullman bodies on the 15th). 

Following these arrivals, they were transferred to the Iberian Peninsula at the beginning of 1927. The 

CIWL workshops in Irun changed their bogies and adapted them to the traffic conditions on the wide 

tracks. They resumed their services first in the summer of 1930 in the Barcelona-Express to Port-Bou then 

between Lisbon and Porto until 1935. Then parked, they were reformed in 1941 and sold in Lisbon. 

 

The last series in 1913 and the end of the services 

In June 1913, the Prague-based firm Ringhofferovy Zavody & Sp delivered the last four teak lounge cars 

to the CIWL. With a length over buffers of 20.300 m, the four WS n° 2443 to 2446 had an all-metal frame 

and U-type bogies. Their interior fittings offered 26 seats. Beginning their commercial careers on the 

Trouville-Express before being directed to the Sud-Express in the winter of 1913-1914, they returned to 

the Trouville-Express until the end of July 1914. During the conflict, the WS n° 2445 and 2446 are parked 

in Châteaudun while WS n° 2443 was requisitioned to be used for travel by General Foch, WS n° 2444 

being used for the official trips of Georges Clemenceau, President of the Council from 1917. 

In 1919-1920 after repair and refitting into a living room, they resumed their services in the Sud-Express. 

The two trains needed for this train then mobilized sixteen of the nineteen lounge cars present in the 

French fleet (WS n° 842, 911, 956, 957, 960, 961, 962, 963, 964, 965, 1677, 1678, 2443, 2444, 2445 and 

2446) leaving only the 3 WS n° 912, 1551 and 1552 available, blue with 20 seats only. 

At the beginning of 1926, these four units were renovated; their outside were thus covered with sheet 

metal to hide the teak friezes. Their seating capacity was reduced to 20 passengers. Repainted in brown 

and cream livery, those of the Pullman Sud-Express, they ensured from November 1926 the forces of the 

Sud-Express as well as the reserves in Hendaye. Following sufficient availability of Pullman cars, WS n° 

2443 and 2444 were then transferred to Spain in the winter of 1928-1929. Adapted to broad gauge by 

exchanging their bogies, they were found in the summer of 1929 in the compositions of the Barcelona-

Express for routes from Barcelona to the French border. This assignment changed rapidly with their return 

to France in the summer of 1930. Parked in Villeneuve, the four units were again modified, their original 

type U bogies being replaced by new Pennsylvania ones. Their bodies were repainted in the colours of the 

blue and cream Pullmans in order to be able to circulate as such in the new Golden-Mountain-Pullman-

Express train to circulate on the Swiss BLS network (Zweisimmen - Interlaken route) from June 15 to 

September 10, 1931; for this service, their redesigned facilities now offered 14 1st class seats and 18 2nd 
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class seats. This relationship having very quickly been a commercial failure, they remained on Swiss soil 

until their pronounced reforms in 1938. 

Alas, none of these salon vehicles were ultimately saved and that's a shame. Representative of a certain 

period of travel, they would undoubtedly have been appreciated by visitors to railway museums. In the 

era of high-speed trains, one can always dream of the reconstruction of a CIWL trainset in teak wood from 

the 1900s... 

 

EL VAGÓN DE BENI 

 

por Juan Delgado Luna 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aspecto actual de las instalaciones del restaurante. En primer plano el coche SSA-613 espera pacientemente la llegada de 

άǇŀǎŀƧŜǊƻǎ ȅ ŎƻƳŜƴǎŀƭŜǎέ Cƻǘƻ ŎŜŘƛŘŀ ǇƻǊ  ƭƻǎ ǇǊƻǇƛŜǘŀǊƛƻǎΦ Current appearance of the restaurant facilities. In the foreground, 

the SSA-смо ŎŀǊ ǇŀǘƛŜƴǘƭȅ ŀǿŀƛǘǎ ǘƘŜ ŀǊǊƛǾŀƭ ƻŦ άǇŀǎǎŜƴƎŜǊǎ ŀƴŘ ŘƛƴŜǊǎέ tƘƻǘƻ ŎƻǳǊǘŜǎȅ ƻŦ ǘƘŜ ƻǿƴŜǊǎΦ 

INTRODUCCION 

Cualquier amante del ferrocarril y de la buena cocina se quedará sorprendido al visitar- El Vagón de Beni 

- en la población madrileña de Hoyo de Manzanares. 

Paseando por las calles del pueblo, nadie se espera encontrar esta gran sorpresa. ¿Será un museo del 

ferrocarril? La curiosidad hace que nos adentremos en sus instalaciones, quedando atónitos al ver en su 

andén dos lujosos coches de época y una estación. 
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De sobra es conocido por cualquier habitante de esta población el antiguo Bar-Restaurante de Pepe, 

propiedad del suegro de Benito Celestino, nuestro protagonista, en el que la buena comida de toda la vida 

no dejaba indiferente al mejor comensal. 

Desde finales de los años 80, Benito barajaba la posibilidad de crear un nuevo negocio hostelero que se 

saliese del típico restaurante clásico y ofreciese un servicio acorde a los nuevos tiempos. En él la 

innovación, la calidad y el buen servicio harían atractiva la visita de los comensales de siempre. A estos se 

sumarían muchos forasteros a los que les mereciese la pena realizar un viaje desde las poblaciones 

limítrofes, la capital o de cualquier punto de España, por diversas razones, entre ellas, además de la 

culinaria, la ferroviaria. Y ello, por disponer de una estación, andén y dos coches dignos de formar parte 

de las composiciones más prestigiosas de los expresos de lujo de todos los tiempos como el Orient 

Express. (1) 

Por esas fechas, Celestino conversó con sus dos hermanos, por cierto empleados de la Compagnie des 

Wagons Lits, acerca de la idea de comprar uno de estos coches o, en su defecto, alguno enajenado por 

Renfe para poder emprender ese nuevo negocio. Así, tras varias gestiones, surgió la posibilidad de adquirir 

un vehículo que aunque no era un prestigioso coche Wagons Lits (como los Lx o WR), cumplía gran parte 

de las exigencias requeridas, aunque había que traerlo desde Aranda de Duero-Chelva. Su estado era 

lamentable, por la dejadez  y vandalismo al que había estado sometido tras ser dado de baja en RENFE. 

A continuación los lectores podrán conocer las interesantes historias de estos dos vehículos que 

conocieron  otros tiempos en los que las estaciones y los recintos ferroviarios estaban impregnados de 

olor a carbonilla y la vida no era tan estresante.  Gracias a la gran labor de Benito fueron salvados del 

 

Benito Celestino, posa junto a uno de los testeros de su querido vehículo. El esfuerzo valió la pena y todas esas jornadas de 

duro trabajo se ven recompensadas con el agradecimiento de aquellas personas que diariamente  visitan  las instalaciones y 

que se van con un buen sabor de boca gracias a la profesionalidad del personal de este curioso restaurante. Foto cedida por 

los propietarios.  Benito Celestino poses next to one of the front ends of his beloved vehicle. The effort was worth it and all 

those days of hard work are rewarded with the gratitude of those people who visit the facilities on a daily basis and who leave 

with a good taste in their mouths thanks to the professionalism of the staff at this curious restaurant. Photo provided by the 

owners. 
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temido soplete y hoy lucen sus mejores galas, rememorando aquellas épocas pasadas que ya no 

regresarán pero que quedaron grabadas en la memoria colectiva de todos nosotros. Si a todo esto unimos 

un ambiente ferroviario y un servicio de restauración digno de los mejores trenes de lujo, tenemos como 

ǊŜǎǳƭǘŀŘƻ άŜƭ ǾŀƎƽƴ ŘŜ .ŜƴƛέΦ {ƛƴ Ƴłǎ ŎƻƳŜƴǘŀǊƛƻǎΣ ƛƴƛŎƛŀƳƻǎ ŜǎǘŜ ǾƛŀƧŜ Ŝƴ Ŝƭ tiempo con el primero de los 

protagonistas: ά9ƭ ǾŀƎƽƴ ƎǊŀƴŘŜέ. 

 

ά±!DÓb мфомέ 

Corresponde a un coche de segunda clase de la Compañía de los Ferrocarriles del Oeste de España. BWfhv-

263, ex RENFE BB-263, de 1931. Estaba integrado en la serie BWfhv 261 a 275. Fue fabricado por Sociedad 

Anónima Vers. Se trataban de coches de pasillo lateral con capacidad para 56 plazas, distribuidas en 7 

departamentos y dos WC. 

La serie de la que procede nuestro vehículo fue trasformada en RENFE, formándose la numeración BBR 

261 y 262, así como BB 263 a l 273 y 275, además del coche de tercera clase CC 271. 

La longitud entre topes era de 18.200mm, siendo la distancia entre ejes de bogies de 11.500mm.  En 

relación a las dimensiones de la caja, su longitud era de 17.000mm, siendo la anchura de la misma de 

3.150mm. Su bastidor era de hierro, con caja de madera y plataformas extremas cerradas. Estaba dotado 

de freno por vacío y husillo. En la serie original el bogie era del tipo Pennsylvania, con eje WR y caja de 

engrase 14R, aunque como podemos ver en nuestro caso, le fue cambiado  el bogie por otro denominado 

ǇƻǇǳƭŀǊƳŜƴǘŜ άtǊǳǎƛŀƴƻέ, de concepción más antigua y que nos recuerda los coches clásicos de la CIWL. 

La calefacción y su alumbrado eran del tipo eléctrico. Estuvo durante un tiempo considerable destinado 

en La Coruña, ya numerado como SSA-613 (UIC -60 71 99-29 162-8). En esa etapa estaba pintado de verde y es 

posible, según nos comenta Manuel González Márquez, que hacia 1980 fuera asignado a Linares-Baeza, 

donde prestó importantes servicios de socorro. Fue rotulado como Coche-Taller de Intervención Local- 

Linares-Baeza. 

Como suele ocurrir en  RENFE, con la incorporación de nuevo material móvil, el anterior queda obsoleto 

y la mayor parte de las veces es dado de baja y ofrecido en venta a un chatarrero que con buenos ojos ve 

en estos vehículos un buen rendimiento económico. Afortunadamente en este caso pudo ser rescatado 

in extremis por Benito y María del Carmen, del Centro de desguace de Aranda de Duero en Burgos. Ellos 

se encargaron de darle una segunda vida, esta vez como coche restaurante. 

 El SSA-614 Norte AA-906/RENFE AA-906, que se llevó al mismo tiempo que nuestro protagonista a este 

centro de desguace burgalés,  también está felizmente preservado. En esta ocasión por el Museo del 

Ferrocarril de Asturias, aunque está pendiente su restauración. También, al igual que su compañero, 

prestó sus últimos servicios en Linares-Baeza, como coche de Gran Intervención. En relación al SSA-613, 

fue comprado por Benito a precio de kilo-chatarra,  teniendo que añadir los costes del traslado. 
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En esta curiosa instantánea, tomada el 22 de enero de 1975 en La Coruña, vemos al coche RENFE SSA-613 junto a un coche 

уллл ȅ ǳƴ άWέ ŜǎǘŀŎƛƻƴŀŘƻ ŜǎǇŜǊŀƴŘƻ ǳƴ ƴǳŜǾƻ ǎŜǊǾƛŎƛƻΦ [ŀ Ŧƻǘƻ Ŝǎ ŘŜ [ǳƛǎ /ŀƳǇƻ {ŜƴǘƝǎΣ ǇǊƻǇƻǊŎƛƻƴŀŘŀ ǇƻǊ ƴǳŜǎǘǊƻ ŀƳƛƎƻ 

Manuel González Márquez.  Obsérvese a lo largo del bastidor el juego de eslingas- cables de arrastre para su utilización en 

rescates. In this curious snapshot, taken on January 22, 1975 in La Coruña, we see the RENFE SSA-613 car next to a 8000 car 

and a "J" parked waiting for a new service. The photo is of Luis Campo Sentís, provided by our friend Manuel González 

Márquez. Observe along the frame the set of slings-drag cables for use in rescues. 

 
Coche Taller de Intervención Local de Linares-Baeza RENFE - SSA-смо Ƨǳƴǘƻ ŀ ǳƴ άWέ ȅ ŀ una grúa de socorro,  esperando un 

triste final en el Centro de Desguace de Aranda de Duero. Benito impedirá que se lleve a cabo, salvándolo para siempre. Foto 

tomada por  Manuel González Márquez el 25 de marzo de 1989. Linares-Baeza RENFE Local Intervention Workshop Car - SSA-
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613 next to a "J" and a rescue crane, waiting for a sad end at the Aranda de Duero Scrapping Center. Benito will prevent it 

from being carried out, saving it forever. Photo taken by Manuel González Márquez on March 25, 1989. 

 

Operación de izado desde las vías de las instalaciones de Madrid-La Imperial al camión-góndola de Cesáreo Martín. Foto 

proporcionada por la familia. 27 de abril de 1989. Hoisting operation from the tracks of the Madrid-La Imperial facilities to the 

truck-gondola of Cesáreo Martín. Photo provided by the family. April 27, 1989. 

El transporte del vehículo se realizó por ferrocarril en una primera etapa, desde Aranda de Duero hasta 

las instalaciones de clasificación de Vicálvaro. Después se llevó hasta la playa de vías de Madrid-Paseo 

Imperial, lugar en el que se procedió al izado por dos grúas Demag HC 120, una de ellas la nº 18 de la 

empresa Azcona, y posterior colocación sobre el camión góndola Mark DM 895 ST 6X4 nº 37 de 

Transportes Especiales Cesáreo Martín Sanz hasta su destino final. 
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Lentamente va llegando la comitiva a su destino. En la foto podemos ver el transporte especial a su paso por el Bar-Restaurante 

Pepe. Algunos transeúntes asisten a un espectáculo inusual en el pueblo. Sin prisa pero sin pausa el viaje estaba llegando a su 

final. Foto cortesía de la familia. 27 de abril de 1989. Slowly the procession arrives at its destination. In the photo we can see 

the special transport as it passes through the Bar-Restaurant Pepe. Some passers-by attend an unusual show in town. Slowly 

but surely the journey was coming to an end. Photo courtesy of the family. April 27, 1989. 
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La mañana del 27 de abril de 1989 los habitantes de Hoyo de Manzanares asistían incrédulos a la llegada 

a esta localidad de este curioso e inusual transporte. Finalmente, tras callejear los apenas 3 kilómetros 

ǉǳŜ ƭƻ ǎŜǇŀǊŀƴ Ŝƴ άǊŞƎƛƳŜƴ ŘŜ ƳŀƴƛƻōǊŀǎέ ŎƻǊƻƴƽ Ŝƭ .ŀǊ bǳŜǾƻ ŘŜƭ ȅŜǊƴƻ ŘŜ tŜǇŜΦ 9ƭ ǾŀƎƽƴ ŘŜǎǘŀǊǘŀƭŀŘƻ 

estaba a punto de llegar a la explanada donde dos grúas lo izaron y situaron en su emplazamiento 

definitivo, un pequeño tramo de vía con traviesas de madera sin nada más alrededor que un descampado. 

ά[ŀ ƭƻŎǳǊŀ ŘŜ ǳƴ ŜƳǇǊŜƴŘŜŘƻǊ ŜƳǇŜȊŀōŀ ŀ ǎŜǊ ǳƴŀ ǊŜŀƭƛŘŀŘέ ȅ ƭŀ ǇǊƛƳŜǊŀ ǇŀǊǘŜ ŘŜ ŜǎǘŜ ǇǊƻȅŜŎǘƻΣ ǘǊŀǎ у 

largas horas de trabajo, tensión y nervios, finalmente había culminado. Esa noche sus nuevos dueños 

dormirían tranquilos. Mirándolo desde la perspectiva actual esta decisión económicamente fue muy 

arriesgada. 

La complicada logística de traslado ,a la que hubo que sumar innumerables gastos inesperados que fueron 

saliendo según se realizaban las distintas fases de restauración y acondicionamiento del material e 

instalaciones, no fueron nada fácil, pero  afortunadamente aquella toma de decisión con el tiempo se 

convirtió en un acierto, aunque también hay que pensar que podría haber sido un fracaso. 

Una de las primeras actuaciones previas a la vez que se procedía a la restauración del material móvil, fue 

crear un andén y montar una marquesina metálica (cerchas-celosía) que reguardase los vehículos y a los 

futuros comensales, además de crear el edificio del restaurante.  

 
Posicionamiento góndola-tramo de vía. En esta operación hay que prestar mucha atención a la fragilidad de los puntos de 

amarre, arqueamiento y deformaciones del bastidor. En este caso los testeros podían suponer un problema por el estado en 

que se encontraban. La profesionalidad de los gruistas garantizó un buen trabajo y el vehículo fue instalado sobre el tramo de 

vía, calzándose posteriormente para evitar desplazamientos indeseados. Foto proporcionada por sus propietarios. 27 de abril 

de 1989. 

Positioning gondola-section of track. In this operation, great attention must be paid to the fragility of the fastening points, 

bowing and deformation of the frame. In this case, the headwalls could be a problem due to the state they were in. The 

professionalism of the crane drivers ensured a good job and the vehicle was installed on the section of track, subsequently 

chocking to avoid unwanted displacement. Photo provided by their owners. April 27, 1989. 
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En estas dos instantáneas podemos ver las operaciones de izado y colocación del coche en el tramo de vía. Benito y y Estrella 

posan para la posteridad. El primero de sus sueños se había cumplido. Eƭ ά±ŀƎƽƴ ŘŜ .Ŝƴƛέ ȅŀ Ŝǎǘŀōŀ Ŝƴ ŎŀǎŀΦ Cƻǘƻ 

proporcionada por la familia. 27 de abril de 1989. 

In these two snapshots we can see the operations of hoisting and placing the car on the section of track. Benito and and Estrella 

pose for posterity. The first of his dreams had come true. The "Beni Wagon" was already at home. Photo provided by the 

family. April 27, 1989 

 

 

 

 

 

En esta instantánea podemos ver el lamentable 

estado del interior de este coche, síntoma de la 

dejadez y actos vandálicos sufridos tras la baja en 

la red ferroviaria. Hubo que desguazar los 

departamentos para hacer diáfano su interior, 

faltaba mucho trabajo por hacer, pero felizmente 

se había salvado del desguace, le esperaba un 

nuevo uso, esta vez como coche restaurante. Foto 

proporcionada por la familia del propietario. 

In this snapshot we can see the unfortunate state 

of the interior of this car, a symptom of neglect and 

acts of vandalism suffered after being dropped 

from the railway network. The apartments had to 

be scrapped to make their interior diaphanous, 

there was still a lot of work to be done, but happily 

it had been saved from scrapping, a new use 

awaited it, this time as a restaurant car. Photo 

provided by the owner's family. 
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Tuvieron que pasar más de 5 años para que este proyecto se materializase en su totalidad. Gracias a la 

ayuda de Manolo, gran profesional, conocido en el pueblo por su habilidad en trabajos de ebanistería y el 

tío Benito, a los que ayudó su hijo Manolín, se pudo llevar hacia adelante este inusual proyecto, dándole 

vida y esplendor a este coche.  

Tras una primera inspección ocular, se comprobó que había que sustituir  gran parte del friso de madera 

de los laterales (interior y exterior), recomponer el esqueleto que lo sustentaba, dañado por el tiempo e 

inclemencias meteorológicas, con zonas podridas, a las que se sumó la falta de mantenimiento. El bastidor 

fue granallado, y se aplicó una primera capa de imprimación, a la que le siguió la pintura definitiva, en la 

cual se realizó la rotulación de las características del coche y su denominación en RENFE. Los dos testeros 

fueron desmontados para dejarlos con balconcillos a los que se les añadieron refuerzos y una escalera con 

barandilla de época para acceso de visitantes y comensales.  Hubo que sanear e impermeabilizar el techo 

del vehículo, aprovechando la ocasión para realizar una nueva distribución interior, aislarlo térmicamente 

con la aplicación de espuma de poliuretano, instalándose nuevo cableado eléctrico, sistema antincendios, 

de ventilación ςcalefacción (equipos sobre el techo exterior) y conductos de agua. El suelo fue sustituido 

por tarima flotante. 

                     

Diversas etapas de la restauración, granallado del bastidor y trabajos de ebanistería. Fotos cortesía propietarios. 

Various stages of restoration, shot blasting of the frame and joinery work. Photos courtesy owners. 

Su interior fue forrado de madera con módulos estilo Wagons Lits, con apliques y lujosa decoración clásica 

de un restaurante de época.   Merecen unas fotografías las mesas montadas adornadas con centros 

florales, que nada tienen que envidiar a las de los más prestigiosos trenes de lujo en sus épocas de 

esplendor en los que se servían los más selectos manjares a la sociedad más pudiente del momento.  

Parecía que el trabajo nunca iba a finalizar, pero en los miles de ratos libres robados al día a día, como 

comenta Benito, el esfuerzo empezaba a dar resultados. 
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Tras la operación de granallado del bastidor, se pudieron ver distintas capas de pintura que sirvieron como cata para aplicar 

el color del bastidor más acorde a su estado original. Fotos cedidas por sus propietarios. 

After the shot blasting operation of the frame, different layers of paint could be seen that served as a taster to apply the colour 

of the frame more in keeping with its original state. Photos provided by their owners. 
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En la instantánea superior podemos ver el forrado del armazón superior del techo y de sus laterales interiores. En la inferior 

se puede observar la aplicación de material de impermeabilización del techo, eliminación de testeros extremos, pintado de 

imprimación de bogies, timonería de freno y bastidor, además del forrado exterior con listones de madera. Fotos cortesía 

propietarios. 

In the snapshot above we can see the lining of the upper frame of the roof and its interior sides. In the lower one you can see 

the application of waterproofing material to the roof, elimination of end walls, primer painting of bogies, brake wheelhouse 

and frame, in addition to the exterior cladding with wooden slats. Photos courtesy owners. 
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En un primer momento se le pensó llamaǊ ά[ŀ ŜǎǘŀŎƛƽƴ ŘŜ ƭƻǎ Ǌŀǘƻǎ ƭƛōǊŜǎέ {Ŝ ǇǳŜŘŜ ŎƻƳǇǊƻōŀǊ Ƙƻȅ Ŝƴ 

día pudiendo observar en sus cristales interiores la siglas EDR con locomotoras serigrafiadas. 

Llega el momento de citar el segundo coche del que dispone el restaurante que procede del extinto 

ferrocarril Olot-Gerona. 

 
En la Compañía Nacional de los Ferrocarriles del Oeste, dos de estos coches, BRW261 y BRW 262, prestaron servicio como 

mixtos 2ª clase/comedor-bar. A RENFE pasaron como BBR261 y BBR262. La caja es de similares características, aunque la 

distribución interior difiere.  Su constructor, la S.A. Vers, de Málaga. Plano propiedad del autor.   

On the National Western Railway Company, two of these cars, BRW261 and BRW 262, served as mixed 2nd class/dining-bar. 

They passed to RENFE as BBR261 and BBR262. The box has similar characteristics, although the interior layout differs. Its 

builder, the S.A. You see, from Malaga. Map owned by the author.. 

 
Representación artística del Vagón de Beni. En el dibujo se pueden observar viajeros mirando a través de las ventanas y una  

señorial pareja junto a su nieta en el día de su Primera Comunión. Dibujo realizado a mano por el autor. 

Artistic representation of the Beni Wagon. In the drawing you can see travellers looking through the windows and a stately 

couple with her granddaughter on the day of her First Communion. Drawing made by hand by the author. 
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EL VAGÓN ALFONSO XIII 

 
Coche Salón A-1. Construido, en madera y sobre bastidor metálico, por la firma Cravens. Fue vendido a un particular el 14 de 

junio de 1973. Foto cedida por sus propietarios. 

Saloon car A-1. Built, in wood and on a metal frame, by the firm Cravens. It was sold to a private individual on June 14, 1973. 

Photo courtesy of its owners. 

 
En esta bonita foto podemos ver las distintas mesas interiores montadas para dar servicio de restauración. Obsérvese la calidad 

y acabados de sus interiores de madera, todo un lujo para la vista. Foto cedida por los propietarios.   

In this interesting photograph we can see the two cars sold to the CEHFE. The first of them corresponds to the C-11, being in 

second place the C-8. . Manzanares hole. Photo courtesy of Carlos Guasch. 
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 Este  coche Salón de madera y bastidor metálico numerado como A-1, fue fabricado en Inglaterra en 1893 

por la firma Cravens Railway Carriage, Cº Ltd, situada en Sheffield.Este vehículo disponía de unos cómodos 

sofás y pequeñas mesas de té. 

Su propietario, el Ferrocarril de Olot a Gerona, lo utilizaba en ocasiones especiales, por lo que existen muy 

pocas fotografías de época. La mayor parte del tiempo estaba guardado en las naves del taller, aunque 

pasaba las revisiones pertinentes para poder ser utilizado cuando era necesario. 

En el viajó S.M Alfonso XIII  en compañía de la Reina Victoria Eugenia en una visita a Gerona en el año 

1927. 

Benito Celestino lo adquirió a un particular de las cercanías madrileñas, junto a otros dos vehículos más 

de la misma casa,  aunque estos últimos fueron construidos posteriormente en1901. 

Estos dos otros coches de viajeros eran de tercera clase y estaban numerados como C-8 y C-11, 

respectivamente.  

 

En esta interesante fotografía podemos ver los dos coches vendidos al CEHFE. El primero de ellos corresponde al C-11, estando 

en segundo lugar  el C-8. . Hoyo de Manzanares.  Foto cedida por Carlos Guasch. 

In this interesting photograph we can see the two cars sold to the CEHFE. The first of them corresponds to the C-11, being in 

second place the C-8. . Manzanares hole. Photo courtesy of Carlos Guasch. 

En sus planes había pensado también transformarlos y utilizarlos en su negocio hostelero. Fue en ese 

punto cuando intervino el Centro de Estudios Históricos del Ferrocarril Español (CEHFE), entidad puntera 

en la materia, a través de la relación que con Celestino tenía el presidente de la entidad, Carlos Guasch. 

Éste le hizo ver el gran valor cultural y patrimonial que caracterizaba a ambos vehículos, el cual no 

aconsejaba su transformación, sino la restitución a su estado de  
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Una vez colocados los dos coches cuidadosamente en la plataforma del transporte especial, se encaminaron hacia su destino, 

la población de Olot.  Esperemos que este retorno sea el definitivo y estas dos grandes piezas puedan ser restauradas para 

disfrute de todos nosotros. Localización: cercanías de Olot. Coches C-8  y C-11.  Foto cedida por Carlos Guasch.  

Once the two cars were carefully placed on the platform of the special transport, they headed towards their destination, the 

town of Olot. We hope that this return is the definitive one and these two great pieces can be restored for the enjoyment of 

all of us. Location: near Olot. Cars C-8 and C-11. Photo courtesy of Carlos Guasch. 

origen y su puesta en valor al servicio de la sociedad española. Persuadido Celestino de la idoneidad de 

tales planteamientos, accedió a vendérselos al CEHFE para compensar los costes que hasta aquel 

momento había tenido. Guasch accedió a que la entidad se hiciera cargo de dichos costes por mera 

responsabilidad histórica, pues la entidad que presidía no realizaba actividad alguna ligada a material 

diferente al de ancho normal español (1.672 mm), cuando los dos coches en cuestión eran de vía métrica 

(1.000 mm). La idea de Guasch era buscar un posterior interesado, evitando, en primera instancia, su 

transformación y asegurando, en segunda, su puesta en valor, en el marco de cualquier iniciativa de 

carácter cultural y patrimonial en la que ambos encajaran adecuadamente por su ancho de vía. Así, el 

CEHFE los preservó durante un tiempo hasta que, tras varios sondeos, logró interesar a un interlocutor 

capaz de apreciar la importancia de estas valiosas piezas históricas. Tras las conversaciones y acuerdos 

oportunos, en 2007 el Excmo. Ayto de Olot (Girona) se hizo cargo definitivamente de los mismos, dentro 

de un plan de puesta en valor del antiguo e histórico ferrocarril al que habían pertenecido los vehículos, 

que debía dar lugar a la creación del Centro de Interpretación del mismo en esta localidad gerundense. 

Esperemos que en un futuro no muy lejano, los coches finalicen su actual proceso de restauración 

(desarrollado actualmente bajo potestad y dirección del Ayuntamiento local) y puedan ser disfrutados por 

todos, aportando un signo de identidad de la comarca de la Garrotxa y de su pequeño pero importante 

ferrocarril, el cual nunca debió ser clausurado. 
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Otra interesante instantánea del interior del vehículo en la que se crea un amiente especial y reservado para parejas y 

enamorados. Foto institucional de los propietarios.  

Another interesting snapshot of the interior of the vehicle in which a special atmosphere is created, reserved for couples and 

lovers. Institutional photo of the owners. 

En el pequeño y coqueto Vagón Alfonso XIII sus comensales pueden disfrutar de una cena romántica que 

será inolvidable. En su interior se ha creado un espacio señorial que no pasará inadvertido a sus 

comensales. A esto hay que añadir las restantes zonas de las ǉǳŜ ŘƛǎǇƻƴŜƴ Ŝǎǘŀǎ ƛƴǎǘŀƭŀŎƛƻƴŜǎΣ ŎƻƳƻ ά9ƭ 

!ǇŜŀŘŜǊƻ άƻάƭŀ Chimenea del VŀƎƽƴέΦ 9ǎǘŜ ǵƭǘƛƳƻ Ŝǎ ǳƴ cálido y acogedor rincón, ideal para cualquier 

reunión familiar, empresarial o de amigos en el que podemos encontrar, entre otras piezas, maquetas de 

la prestigiosa marca de trenes a escala Marklin o preciosas serigrafías. Más no se puede pedir. 

 

 

EL RECUERDO 

Uno de los sueños de Benito y su esposa ha podido convertirse en realidad. Ellos lo quieren compartir con 

los demás, viajando a su estación en la que tiene parada estable un tren con el que trasladarse al pasado 

sin moverte del presente. 
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Placa del constructor ingles Cravens. Foto Juan Delgado. Cravens English builder's plate. Photo Juan Delgado. 

El esfuerzo empleado en su restauración y su puesta en servicio comercial, han merecido la pena al ver 

como cada día se hace un poco más feliz a cada uno de los comensales que visitan sus instalaciones y a 

los que aún quedan por llegar a sus andenes. Sirva este pequeño trabajo de homenaje a estos grandes 

emprendedores que, con la ayuda de su hija Ana, hacen posible que este sueño siga haciéndose realidad 

cada día.  

El Vagón de Beni, está  situado en la Calle de San Macario, 6 de Hoyo de Manzanares (Madrid). 

https://elvagondebeni.es 
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CEHFE), Julio Armando García Mendoza, Luis Campo Sentis, Ángel González Mir, Vicente Ferrer and Enrique Dopico, for their 
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realization of this brief work. Realmente estos coches no podrían circular en la composición del Orient Express,sin modificaciones por 

diferencias  técnicas, gálibos o anchos de vía entre otras ŎŀǳǎŀǎΣ ŀǳƴǉǳŜ 9ƭ ά±!Dhb мфомέȅ Ŝƭ ŘŜƴƻƳƛƴŀŘƻ ά![Chb{h ·LLLέ ǇǳŜŘŀƴ ƘŀŎŜǊƭƻ Ŝƴ ƭŀ 

imaginación de muchos de los que sentimos el ferrocarril como algo nuestro.  Really these cars could not circulate in the composition of 

the Orient Express, without modifications due to technical differences, gauges or track gauges among other causes, although the 

"VAGON 1931" and the so-called "ALFONSO XIII" could do so in the imagination of many of us who feel the railway as something 

of our own. 

(1)  

 

Nostalgia y recuerdos de otra época 

Luna 2022 
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EL VAGON DE BENI (engl. Translation) 

 

INTRODUCCION 

Any lover of the railway and good cuisine will be surprised when visiting- El Vagón de Beni - in the Madrid 

town of Hoyo de Manzanares. 

Walking through the streets of the town, no one expects to find this great surprise. Will it be a railway 

museum? Curiosity makes us enter its facilities, being astonished to see two luxurious vintage cars and a 

station on its platform. 

The old Bar-Restaurant of Pepe, owned by the father-in-law of Benito Celestino, our protagonist, in which 

the good food of a lifetime did not leave the best diner indifferent, is well known by any inhabitant of this 

town. 

Since the end of the 1980s, Benito was considering the possibility of creating a new hotel business that 

would go beyond the typical classic restaurant and offer a service according to the new Times. In him the 

innovation, the quality and the good service would make the visit of the usual diners attractive. To these 

would be added many foreigners who would find it worthwhile to make a trip from the neighbouring 

towns, the capital or from anywhere in Spain, for various reasons, including, in addition to culinary, the 

railway. And this, for having a station, platform and two cars worthy of being part of the most prestigious 

compositions of luxury expresses of all time such as the Orient Express. (1) 

Around that time, Celestino talked with his two brothers, by the way employees of the Compagnie des 

Wagons Lits, about the idea of buying one of these cars or, failing that, one sold by Renfe in order to start 

this new business. Thus, after several steps, the possibility of acquiring a vehicle arose that, although it 

was not a prestigious Wagons Lits car (such as the Lx or WR), met a large part of the required 

requirements, although it had to be brought from Aranda de Duero-Chelva. Its condition was unfortunate, 

due to the carelessness and vandalism to which it had been subjected after being discharged from RENFE. 

Next, readers will be able to learn the interesting stories of these two vehicles that knew other times in 

which the stations and the railway enclosures were impregnated with the smell of charcoal and life was 

not so stressful. Thanks to the great work of Benito they were saved from the dreaded torch and today 

they wear their best clothes, recalling those past times that will no longer return but that were recorded 

in the collective memory of all of us. yes to all this  

We combine a railway environment and a catering service worthy of the best luxury trains, resulting in 

άǘƘŜ .Ŝƴƛ ǿŀƎƻƴέΦ ²ƛǘƘƻǳǘ ŦǳǊǘƘŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘΣ ǿŜ ōŜƎƛƴ ǘƘƛǎ ƧƻǳǊƴŜȅ ǘƘǊƻǳƎƘ ǘƛƳŜ ǿƛǘƘ ǘƘŜ ŦƛǊǎǘ ƻŦ ǘƘŜ 

protagonists: "The Big Wagon" 

ά±!Dhb мфомέ 

Corresponds to a second class car of the Western Spanish Railways Company. BWfhv-263, ex RENFE BB-

263, from 1931. It was part of the BWfhv 261 to 275 series. It was manufactured by Sociedad Anónima 

Vers. They were side aisle cars with a capacity for 56 seats, distributed in 7 compartments and two WCs. 
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The series from which our vehicle comes was transformed into RENFE, forming the numbering BBR 261 

and 262, as well as BB 263 to 273 and 275, in addition to the third class car CC 271. 

The length between buffers was 18,200mm, with the bogie wheelbase being 11,500mm. In relation to the 

dimensions of the body, its length was 17,000mm, with a width of 3,150mm. Its frame was made of iron, 

with a wooden box and closed end platforms. It was equipped with a vacuum brake and spindle. In the 

original series, the bogie was of the Pennsylvania type, with a WR axle and a 14R grease box, although as 

ǿŜ Ŏŀƴ ǎŜŜ ƛƴ ƻǳǊ ŎŀǎŜΣ ǘƘŜ ōƻƎƛŜ ǿŀǎ ŎƘŀƴƎŜŘ ŦƻǊ ŀƴƻǘƘŜǊ ǇƻǇǳƭŀǊƭȅ ŎŀƭƭŜŘ άtǊǳǎǎƛŀƴέΣ ƻŦ ƻƭŘŜǊ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ 

and which reminds us of the CIWL classic cars. The heating and its lighting were of the electric type. He 

was stationed in La Coruña for a considerable time, already numbered as SSA-613 (UIC -60 71 99-29 162-

8). At that stage it was painted green and it is possible, as Manuel González Márquez tells us, that around 

1980 it was assigned to Linares-Baeza, where it provided important relief services. It was labelled as Local 

Intervention Car-Workshop- Linares-Baeza. 

As is often the case in RENFE, with the incorporation of new rolling stock, the previous one becomes 

obsolete and most of the time it is withdrawn and offered for sale to a scrap metal dealer who sees good 

economic performance in these vehicles. Fortunately, in this case, it was able to be rescued in extremis 

by Benito and María del Carmen, from the Aranda de Duero Scrapping Centre in Burgos. They were in 

charge of giving it a second life, this time as a restaurant car. 

The SSA-614 Norte AA-906/RENFE AA-906, which was taken to this Burgos scrapyard at the same time as 

our protagonist, is also happily preserved. On this occasion by the Asturias Railway Museum, although its 

restoration is pending. Also, like his partner, he provided his last services in Linares-Baeza, as a Grand 

Intervention coach. In relation to the SSA-613, it was bought by Benito at the price of kilo-scrap, having 

to add the costs of the transfer. 

The vehicle was transported by rail in a first stage, from Aranda de Duero to the Vicálvaro classification 

facilities. It was then taken to the Madrid-Paseo Imperial railway yard, where it was hoisted by two Demag 

HC 120 cranes, one of them number 18 from the Azcona company, and subsequently placed on the Mark 

DM 895 gondola truck. ST 6X4 nº 37 of Transportes Especiales Cesáreo Martín Sanz to its final destination. 

On the morning of April 27, 1989, the inhabitants of Hoyo de Manzanares watched in disbelief as this 

curious and unusual transport arrived in this town. Finally, after strolling the barely 3 kilometres that 

separate it in "manoeuvring regime" it crowned Pepe's son-in-law's Bar Nuevo. The dilapidated wagon 

was about to reach the esplanade where two cranes hoisted it up and placed it in its final location, a small 

section of track with wooden sleepers with nothing else around it but a vacant lot. "The madness of an 

entrepreneur was beginning to be a reality" and the first part of this project, after 8 long hours of work, 

tension and nerves, had finally culminated. That night their new owners would sleep peacefully. Looking 

at it from today's perspective, this decision was economically very risky. 

The complicated transfer logistics, to which countless unexpected expenses had to be added as the 

different phases of restoration and conditioning of the material and installations were carried out, were 

not easy at all, but fortunately that decision-making over time became a success, although you also have 

to think that it could have been a failure. 

One of the first actions prior to the restoration of the rolling stock was to create a platform and mount a 

metal canopy (trusses-latticework) that would shelter the vehicles and future diners, in addition to 

creating the restaurant building. 
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It took more than 5 years for this project to materialize in its entirety. Thanks to the help of Manolo, a 

great professional, known in the town for his skill in carpentry work, and Uncle Benito, who was helped 

by his son Manolín, this unusual project was carried out, giving life and splendour to this car. 

After a first visual inspection, it was found that a large part of the wooden frieze on the sides (interior and 

exterior) had to be replaced, the skeleton that supported it recomposed, damaged by time and inclement 

weather, with rotten areas, to which added lack of maintenance. The frame was shot blasted, and a first 

coat of primer was applied, which was followed by the final painting, in which the characteristics of the 

car and its RENFE name were marked. The two front walls were dismantled to leave them with small 

balconies to which reinforcements were added and a staircase with a period railing for access by visitors 

and diners. It was necessary to sanitize and waterproof the roof of the vehicle, taking advantage of the 

opportunity to carry out a new interior distribution, thermally insulate it with the application of 

polyurethane foam, installing new electrical wiring, fire-fighting system, ventilation ς heating (equipment 

on the exterior roof) and water pipes. The floor was replaced by floating flooring. Various stages of 

restoration, shot blasting of the frame and joinery work.  

Its interior was lined with wood with Wagons Lits style modules, with sconces and luxurious classic 

decoration of a period restaurant. The assembled tables adorned with floral centres deserve some 

photographs, which have nothing to envy to those of the most prestigious luxury trains in their heyday in 

which the most select delicacies were served to the wealthiest society of the moment. 

It seemed that the work was never going to end, but in the thousands of spare moments stolen from day 

to day, as Benito comments, the effort began to bear fruit. At first it was thought to call it "The free time 

station" It can be verified today by being able to observe the acronym EDR with serigraphed locomotives 

on its interior windows. It is time to mention the second car that the restaurant has that comes from the 

extinct Olot-Gerona railway. 

 

EL VAGÓN ALFONSO XIII 

This wooden saloon car with metal frame numbered A-1, was manufactured in England in 1893 by Cravens 

Railway Carriage, Ltd., located in Sheffield. This vehicle had comfortable sofas and small tea tables. Its 

owner, the Ferrocarril de Olot a Gerona, used it on special occasions, so there are very few vintage 

photographs. Most of the time it was stored in the workshop warehouses, although it passed the pertinent 

revisions to be able to be used when necessary. 

H.M. Alfonso XIII travelled on it in the company of Queen Victoria Eugenia on a visit to Gerona in 1927. 

Benito Celestino acquired it from a private individual near Madrid, along with two other vehicles from the 

same company, although the latter were built later in 1901. These two other passenger cars were third 

class and numbered C-8 and C-11, respectively. 

In his plans he had also thought of transforming them and using them in his hotel business. It was at this 

point that the Centre for Historical Studies of the Spanish Railway (CEHFE) intervened, leading entity in 

the matter, through the relationship that the entity's president, Carlos Guasch, had with Celestino. He 

made him see the great cultural and patrimonial value that characterized both vehicles, which did not 

advise their transformation, but rather the restitution to their state of origin and its enhancement at the 

service of Spanish society. Celestino was convinced of the suitability of such approaches, he agreed to sell 

them to the CEHFE to offset the costs he had incurred up to that time. Guasch agreed that the entity 

would bear said costs for mere historical responsibility, since the entity he chaired did not carry out any 
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activity linked to material different from the normal Spanish width (1,672 mm), when the two cars in 

question were metric gauge (1,000 mm). Guasch's idea was to look for a subsequent interested party, 

avoiding, in the first instance, its transformation and, in the second, ensuring its enhancement, within the 

framework of any initiative of a cultural and heritage nature in which both would fit adequately due to 

their width. via. Thus, the CEHFE preserved them for a time until, after several surveys, it managed to 

interest an interlocutor capable of appreciating the importance of these valuable historical pieces. After 

the appropriate conversations and agreements, in 2007 the Hon. Ayto de Olot (Girona) took charge of 

them definitively, within a plan to enhance the value of the old and historic railway to which the vehicles 

had belonged, which should lead to the creation of the Interpretation Centre of the same in this town. 

Girona. We hope that in the not too distant future, the cars will complete their current restoration process 

(currently developed under the authority and direction of the local City Council) and can be enjoyed by 

all, providing a identity sign of the Garrotxa region and its small but important railway, which should never 

have been closed. 

In the small and charming Alfonso XIII Wagon, your guests can enjoy a romantic dinner that will be 

unforgettable. Inside, a stately space has been created that will not go unnoticed by its guests. To this 

Ƴǳǎǘ ōŜ ŀŘŘŜŘ ǘƘŜ ƻǘƘŜǊ ŀǊŜŀǎ ǘƘŀǘ ǘƘŜǎŜ ŦŀŎƛƭƛǘƛŜǎ ƘŀǾŜΣ ǎǳŎƘ ŀǎ ά9ƭ !ǇŜŀŘŜǊƻέ ƻǊ ά[ŀ /ƘƛƳŜƴŜŀ ŘŜƭ 

±ŀƎƽƴέΦ ¢ƘŜ ƭŀǘǘŜǊ is a warm and welcoming corner, ideal for any family, business or friends gathering 

where we can find, among other pieces, models of the prestigious Märklin model train brand or precious 

serigraphs. More cannot be asked for. 

.  

THE MEMORY 

 

One of the dreams of Benito and his wife has been able to become a reality. They want to share it with 

others, traveling to their station where a train has a permanent stop with which to travel to the past 

without moving from the present. 

 

 

The Beni Wagon is located at Calle de San Macario, 6, Hoyo de Manzanares (Madrid). 

 https://elvagondebeni.es   

 

  

https://elvagondebeni.es/
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Our last issue No. 15 dealt extensively with the topic "beyond Istanbul", but you have to get there first. 

We publish here a text by the railway author and photographer Marc Dahlström, who was killed in a 

railway accident on 22 April 1991, as a supplement to the topic. This article appeared in issue 238 in 

January 1963 of AFAC's magazine "Chemins de Fer" and with thanks to AFAC we reprint it here in 

English, translation by Chris Elliott: 

De Paris à Ankara par le rail 

by Marc Dahlström Ϟ 

July 1962, Paris GarŜ ŘŜ [ȅƻƴΣ ŀǘ тΥну ǇΦƳΦΣ ǘƘŜ ά{ƛƳǇƭƻƴ-9ȄǇǊŜǎǎέ ǘŀƪŜǎ ƳŜ ƻƴ ǘƘŜ ŦƛǊǎǘ ƭŜƎ ƻŦ ŀ ƳŀƧƻǊ Ǌŀƛƭ 

journey from Paris to Ankara. I am going to try to revive this trip which has 3,606 km of lines, for our 

readers 1,586 km of which are electrified with four main types of current, more than twenty relays of 

locomotives, nine border stations to cross and so many other things, likely to delight the amateur in search 

of the picturesque. 

Via Vallorbe, the Simplon, Milan, Venice, "beaten paths" on which we will not return, the "Simplon-

Express" arrives in Trieste an hour late for which the three administrations already can share the 

responsibility. 

Behind a BBB E. 626, the "Simplon-Express" turns around and leaves Trieste, allowing the traveller to 

admire the splendid view of the Adriatic shore and arrives at Poggioreale-Campagna, the Italian border 

station. There another BBB 626, but flying the Yugoslav flag series 61, painted in a slightly lighter "coffee 

with milk" colour, hauls the SO (this is its number in Yugoslavia as iƴ Lǘŀƭȅύ ǘƻ {ŜȌŀƴŀΣ ǘƘŜ ¸ǳƎƻǎƭŀǾ ōƻǊŘŜǊ 

station . Customs formalities completed in thirty minutes, the SO, which had become a Brzy (fast train 

equivalent to the D-zug of the DB), was taken over by one of the many diesel-electric CCs of the 661 series. 

1,950 h.p, built by General Motors, were recently delivered to JZ (Yugoslavian Railways) as American 

economic aid. They are very well maintained and highly appreciated by the driving teams, who gave them 

ǘƘŜ ŦŀƳƛƭƛŀǊ ƴƛŎƪƴŀƳŜ ƻŦ άWŀŎǉǳŜƭƛƴŜ YŜƴƴŜŘȅέΦ 

At Divaca, a ten-minute stop to add Pula - Zagreb cars, and another ten minutes at Pivka to drop the 

Trieste - Rijeka cars and the SO continues its route at a speed of 65 - 70 km/h through the Dinaric Karst 

ƻƴ άtƛƻƳōƛƴƻ мфнуέ Ǌŀƛƭǎ ƛƴ мн Ƴ ōŀǊǎΦ ¢ƘŜ ƭƛƴŜ ƛǎ ƴŜǾŜǊǘƘeless double track, catenary suspension in the 

Italian style, and after Borovniza, the current end of the electrification sites actively pushed towards 

Ljubljana, track renewal works are wasting a little time so that the SO arrives finally in Ljubljana, already 

an hour late. 

This city station, without platforms or underpasses, was built in the Austrian fashion of the 19th century. 

However, in conjunction with the electrification work, the facilities will be rebuilt and the entire station is 

already a vast cƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎƛǘŜΦ ¢ƘŜ ƴŜȄǘ Řŀȅ ǘƘŜ ƧƻǳǊƴŜȅ ŎƻƴǘƛƴǳŜǎ ƛƴ ŀƴƻǘƘŜǊ ά.ǊȊƛέ ƘŀǳƭŜŘ ōȅ ŀ ǘǿƻ-

cylinder Series 06 Mikado built by Schwartzkopf in 1930. The line to Zidani-Most and Zagreb follows the 

Sava Valley; the permanent way is double and excellent. It is the second railway line built in Yugoslavia 

(then belonging to the Austrian Empire) in 1849, after Maribor - Celje in 1846: it was one of the sections 

of the old imperial line from Vienna to Trieste via the Semmering. 

The express passes many freight trains hauled by 141 series 06, 150 series 30 and even 150 series 36 ex 

G12 of the Prussian State or 140 series 29 ex series 56 of the OBB. From Litija, the Sava valley becomes a 

narrow gorge like that of the Allier in France and Zidani-Most is reached in just one hour from Ljubljana 

(64 km).  
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This express is going to Maribor, you have to change for Zagreb and take the "Balkan-Express" arriving 

from Vienna. It is light and hauled by a 230 four-cylinder compound series 03 ex Austrian Südbahn of 

1908. 

Towards Sevnitza, the "Balkan-Express" crosses an omnibus (local train) drawn by a 131 T series 17 of 

Hungarian construction: the attentive reader will have noticed that in a little over an hour we were able 

to see steam locomotives running on the same line from six different series. Indeed, dieselization is still 

in its infancy and a number of old machines from various sources are still in service: After the networks of 

the Iberian Peninsula, the Yugoslav network is certainly the one that offers the most variety to the 

enthusiast and it could be a paradise for steam enthusiasts, if the innocent pleasure of parking near the 

railway tracks and photographing the trains were interpreted at its true value by the public and the railway 

workers and in any case if it were not pitilessly fought and sanctioned by the local police. 

Along the way, the "Balkan-Express" continues towards Zagreb, now rolling on the right (from Sezana to 

Zidani-Most, the trains run on the left in the old Austrian fashion) and arrives in the latter town 78 km 

from Zidani- Most, in one hour and thirteen minutes. Zagreb station has four platforms and underpasses 

and even a glass roof shelter. It is quite comparable to the large stations of the major cities of Western 

Europe. 

To continue south, we will take the Zagreb - Belgrade line, 414 km long, 308 of which are double track; 

this line crosses the great plain of Slavonia and if the landscape is sometimes monotonous, the route here 

is excellent. It is the main JZ artery connecting the two largest cities in the country and the best speed line 

where the schedules are constantly improving. In 1960, the best and last year of express steam, with the 

Pacific series 05, the fastest train on the line was the SOE which took five hours and thirty-seven minutes 

to cover the route from Belgrade to Zagreb. In 1961, with the introduction of diesel CCs, the SOE improved 

its performance with a time of five hours and twenty-six minutes. This summer of 1962, the "Austria-

Express" broke the record with only four hours and fifty minutes for the 414 km at an average speed of 

84.9 km/h. With the "Direct-Orient", the "Austria-Express" has the longest non-stop route of the JZ, 

Vinkovci - Zagreb (258 km). 

Our express n° 303 coming from Rijeka has a less tense schedule than the previous ones: Zagreb - Belgrade 

in five hours and thirty-six minutes with seven intermediate stops. The train is well composed in part with 

the new elongated cars vaguely inspired by those of the DB. The occupation is normal and we note how 

big the difference is with a previous trip to Yugoslavia in 1960, where the expresses were still composed 

of seven to eight similar vehicles. We had to engage in a real pitched battle just to grab a ramp of the 

ǊǳƴƴƛƴƎ ōƻŀǊŘǎΧ LƴǎƛŘŜ ǘƘŜ ŎŀǊǎΣ ǿŜ ǎŀǿ ǳǇ ǘƻ ŜƭŜǾŜƴ ǇŜƻǇƭŜ ǇŜǊ ŎƻƳǇŀǊǘƳŜƴǘΣ ŜǾŜƴ ƛƴ мǎǘ ŎƭŀǎǎΣ ƴƻǘ ǘƻ 

mention of course the corridors and the platforms. 

Our train travels at 100 km/h on a satisfactory track, between pleasant crops of corn and poppies, 

separated by poplar hedges. Forgetting the bulbous bell towers, the muddy roads, the many teams of 

oxen or horses, we could imagine ourselves near Montpon-sur-l'Isle between Coutras and Périgueux. 

Train No. 303 travels effortlessly in forty-seven minutes the 65 km from Slavonski-Brod to Vinkovci, this 

last station being the old junction of the Bucharest branch of the SOE from before 1939. So I decided to 

stop in Vinkovci. Unfortunately, the rain started to fall and I landed in the middle of the puddles, in front 

of a semi-hard BV(station) , without platforms of course; on the poorly paved station square, two mud-

sticky roads lead towards a horizon of buildings under construction. Fortunately, the city bus is there and 

the traveller can even take horse-drawn carriages which are surely contemporary with the teak sleeping 

cars of the CIWL. 
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There is no question in this review of talking about the only hotel in Vinkovci, but the next morning, 

weighed down with an ersatz of coffee and dry black bread swallowed at the station buffet (there it's 

railway and it's is the best it has to offer as a usual breakfast)! 

L ǘŀƪŜ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ǿƘƛŎƘ ƛǎ ŀƴ 9ƪǎǇǊŜǎƴƛ-Voz (train equivalent to the German F-zug) to reach 

Belgrade. The plain of Slavonia now resembles Beauce, the PA (Paris - Athens, that's the "Direct-Orient" 

number) goes to Stara-Pazova, branch off towards Subotica and Budapest, then Zemun, the old border 

station Austro-Hungarian before 1918, today suburb of Belgrade. After the large metal bridge over the 

{ŀǾŀ ŀƴŘ ŀ ŎǳǊǾŜ ƻŦ ǾŜǊȅ ǎƳŀƭƭ ǊŀŘƛǳǎΣ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ŀǊǊƛǾŜǎ ƛƴ .ŜƭƎǊŀŘŜΣ ŎŀǇƛǘŀƭ ƻŦ ¸ǳƎƻǎƭŀǾƛŀΦ 

The Belgrade station, built in 1883, in its present form, has ten platform tracks which receive and dispatch 

more than two hundred trains per day. These platforms present an extraordinary animation: smells of 

Cevapcici (grilled meat skewers), peasants dressed in jodhpurs made of thick woollen cloth, widespread 

/ȅǊƛƭƭƛŎ ǿǊƛǘƛƴƎΣ ŀƭƭ ǘƘƛǎ ŀƭǊŜŀŘȅ ōǊƛƴƎǎ ǘƘŜ ƘŀǊōƛƴƎŜǊǎ ƻŦ ǘƘŜ hǊƛŜƴǘΦ  .ǳǘ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ƛǎ ǎǘƛƭƭ ŀǘ ǘƘŜ 

platform and the cars coming from entrenched Paris, Greek cars Belgrade - Athens and Czech cars and 

sleeping cars Warsaw - Sofia will respectively form the Greek and Bulgarian branches. 

The Belgrade - Nisch line, 244 km long, was built in 1883 and was the first line in Serbia. It is entirely single-

track, but from Belgrade it is divided into two branches using different routes, alternately travelled by 

express trains to avoid untimely crossings and meet at Velika-Plana, 91 km further on. 

.ǳǘ ǘƘŜ t! Ƙŀǎ ŀƭǊŜŀŘȅ ƭŜŦǘΣ ǘƘŜ мл҉ ǊŀƳǇ ŦǊƻƳ wƛǇŀƴƧ ƛǎ ŦƛƴƛǎƘŜŘ ŀǘ пл ƪƳκƘΣ ŀƴŘ ƛǘ ƎƻŜǎ Řƻǿƴ ǘƻ ±Ŝƭƛƪŀ-

Plana, still hauled by a diesel CC series 661; first stop: Svetozarevo (136 km from Belgrade in one hour and 

fifty-three minutes). The "Direct-Orient" finally has a restaurant car, its first since Paris. This WR is part of 

a series built in Hungary in 1958. Like its brothers, it belongs to the JZ and is operated by KSR, the state-

owned sleeping car and dining car company. The forty-eight-seat restaurant is already full; at 10 a.m., in 

addition to the usual breakfasts, the menu written in four languages offers hot dishes such as sausages, 

soups or Gulyach, Wienerschnitzel, which are happily washed down with small glasses of Slivovitza 

(brandy plum). 

The PA always runs at 95 km/h - 100 km/h on a satisfactory track, welded on many sections, Paracin pass, 

centre of narrow gauge lines (760 mm) another important face of the JZ. After an unexpected stop at 

Cuprija to cross the PA, past Stalatz, reaches the winding part of the line, in the Morava gorges. We are 

approaching Nisch, the important junction where the Greek and Turkish branches separate. Having 

learned from Vinkovci's experience, however, I have some doubts about its real importance. Finally here 

ƛǎ /ǊǾŜƴƛ YǊǎǘΣ ǎǳōǳǊō ƻŦ bƛǎŎƘ όнпм ƪƳ ŦǊƻƳ .ŜƭƎǊŀŘŜ ƛƴ ǘƘǊŜŜ ƘƻǳǊǎ ŀƴŘ ǎŜǾŜƴǘŜŜƴ ƳƛƴǳǘŜǎύΦ LǘΩǎ ǘƘŜǊŜΥ 

there are only a few more or less weed-free tracks, a very modest BV, no glass roof, no signal boxes; just 

at the exit of the station, the big bifurcation appears: a needle manoeuvred on the spot, on the right 

Athens, on the left Istanbul. 

The Athens section is already arranged behind the diesel locomotive and the Sofia section will be taken 

over by a 131 of the 01 series. This is the first steam engine to haul the "Direct-Orient" from Paris. These 

άtǊŀƛǊƛŜǎ н-5-н έ ǿŜǊŜ ŘŜǎƛƎƴŜŘ ōȅ ǘƘŜ {ŜǊōƛŀƴ {ǘŀǘŜ wŀƛƭǿŀȅǎ ƛƴ мфмн ŀƴŘ ǘǿŜƭǾŜ ǿŜǊŜ ōǳƛƭǘ ŀǘ ǘƘŜ ǘƛƳŜΥ 

eight four-cylinder compound units and four single expansion and four-cylinder units. It is the simple 

expansion type that was retained and after the First World War, a series of one hundred and twenty units 

was built by Schwartzkopf under German reparations due to the young Yugoslav state. 

The 01.063 easily starts its five vehicles, goes up a rocky gorge, and after stopping at Bela Palanka (45 km 

from Crveni Krst in fifty-two minutes) waits in Stanicenje ŦƻǊ ǘƘŜ ŎǊƻǎǎƛƴƎ ƻŦ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ƎƻƛƴƎ ǳǇ 

towards Belgrade with that day, its sleeping car and its modernized A3B5 Sud-Est bi-weekly Istanbul - 

Paris. One more stop at Pirot and the "Direct-Orient" continues its route at 65 km/h - 70 km/h on this 
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international line recalling by its eight-metre rails, its "secondary" type stations, the Avallon - Autun 

section of the Morvan line. 

Dimitrograd, Yugoslav border station is reached on time (ninety-eight kilometres from Crveni Krst in two 

hours and four minutes) and there, a twenty-eight minutes stop for border controls. During this time, the 

άtǊŀƛǊƛŜέ ƎŀǾŜ ǿŀȅ ǘƻ ŀ .ǳƭƎŀǊƛŀƴ άaƛƪŀŘƻέ ǎŜǊƛŜǎ лмΤ ƛǘǎ ƭƛǾŜǊȅ ƛǎ ǾŜǊȅ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜΥ ōƭŀŎƪ ōƻƛƭŜǊ ǿƛǘƘ ōǊŀǎǎ 

hoops, cabin, screens, emerald green tender, red wheels with white hoops and connecting rods as well 

polished as on the "Chapelons" of the North. 

Immediately after Dimitrograd, the line crosses the border and the train runs on the Bulgarian track: heavy 

rails and ballast lined up with a chalk line leaving a very SNCF track in fine gravel. At Dragoman, Bulgarian 

border station, another forty-minute stop; the passports are picked up to be stamped in the offices of the 

station and a doctor in a white coat, case in hand, enquiries about the origin of the travellers, doubtless 

ǘƻ ǘǊŀŎƪ Řƻǿƴ ŀƴȅƻƴŜ ŎƻƳƛƴƎ ŦǊƻƳ ŀ ŎƻǳƴǘǊȅ ǿƘŜǊŜ ǎƳŀƭƭǇƻȄ ƛǎ ǊŀƳǇŀƴǘ ƛƴ ǘƘŜ ŜƴŘŜƳƛŎ ǎǘŀǘŜΧ 

aŜŀƴǿƘƛƭŜΣ ǘǊŀǾŜƭƭŜǊǎ ŀǊŜ ǎŜǘǘƛƴƎ ǘƘŜƛǊ ǿŀǘŎƘŜǎ ǘƻ 9ŀǎǘŜǊƴ 9ǳǊƻǇŜŀƴ ǘƛƳŜ ŀƴŘ ŀ ά5ŜŎŀǇƻŘέ ǎŜǊƛŜǎ мр ŜȄ 

5w ǎŜǊƛŜǎ .w рн Ƙŀǎ ǊŜǇƭŀŎŜŘ ǘƘŜ άaƛƪŀŘƻέΦ CǊƻƳ ƘŜǊŜ {ƻfia, there are only fifty-two kilometres that must 

be covered in 39 minutes without intermediate stops. Although the line is partly sloping, it's a narrow 

section of track for such a machine; Leaving at Dragoman's time, the "Direct-Orient" awaits in Slivnitsa 

crossing a workers' train entirely composed of covered freight wagons, lined with benches inside. Then, 

Kostinbrod sped by and Sofia was reached some five minutes late. 

Sofia station looks much like that of Brive-la-Gaillarde, but without a glass roof, only the first platform 

benefiting from a glass roof cover. There are only six through tracks plus a few dead-end tracks on either 

side of the BV for local trains; there is no underground passage, only a central planked passage guarded 

by militiamen during the movement of the cars. From the eastern half of the station, which is electrified, 

the trains of the Plovdiv line depart, recently equipped with single-phase 25 kV - 50 Hz. The machines 

used on this line are BB series E 41 from Skoda in Czechoslovakia. In the steam traction, the amateur can 

see machines with axle arrangements as curious as 250 and 162 T. 

But we are barely two-thirds of the way through and as the goal approaches, the frequency of the trains 

has an unfortunate tendency to decrease. To reach Plovdiv, there are only two daytime expresses, one at 

9.20 a.m. and the other at 7.25 p.m. The 9.20 a.m. express, a Sofia - Burgas, is made up of nine vehicles, 

all 1930s, but impeccably maintained, copiously filled with summer visitors heading to the beaches of the 

Black Sea. 

The express, hauled by a BB E 41 starts from Sofia and, as it is a single track line, crosses countless freight 

trains in the stations; moreover, in some of these stations, only the direct track and one or two passing 

tracks are electrified. The stations are very clean, with stone platforms contrary to the general practice in 

central Europe. The BV (station buildings) are pretty, plastered in pink and often adorned with flags and 

flowers. The names of the localities are written in Cyrillic and French, as well as the usual inscriptions, 

ǎǘŀǘƛƻƴ ƳŀǎǘŜǊΣ ǿŀƛǘƛƴƎ ǊƻƻƳΣ ŜǘŎΦ Χ 

Immediately after Sofia, the dining car is open; it is an old metal car with compartments in which a 48-

seat restaurant has been fitted out; as on the JZ, these WRs belong to the BDZ (Bulgarian State Railways) 

and are operated by the RSV, a state company which also manages the station buffets. The restaurant is 

full, the only server visibly overwhelmed; only hot dishes are served, no usual breakfasts; a dish garnished 

with salad washed down with beer costs one Lev, or 4.50 Francs. 

{ƻƻƴ ǘƘŜ ƭƛƴŜ ƭŜŀǾŜǎ ǘƘŜ Ǉƭŀƛƴ ŀƴŘ ōȅ нл҉ ƎǊŀŘƛŜƴǘǎ ŎƭƛƳōǎ ǘƘŜ ǊƻŎƪȅ ǘƘǊŜǎƘƻƭŘ ōŜǘǿŜŜƴ ǘƘŜ wƘƻŘƻǇŜ 

Mountains and the Balkan chain. Starting from Sofia at 559 m altitude, 39 km further, the railway reaches 

Vakarel the highest point of the line at 825 m. The line crosses Trajan's Gate, the dividing line between 
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the Black Sea basin and the Aegean Sea basin, then descends to Kostenetz (78 km from Sofia in 1 hour 21 

minutes), then reaches the Maritza plain, and after stops in Septemvri, Pazardjik and Kritchim, arrives in 

Plovdiv. The express took 3h20 to cover the 156 km from Sofia with six intermediate stops, and now 

continues towards Burgas behind a Pacific of the 05 series. 

On the Bulgarian Railways, dieselization is still unknown, except in the form of fairly old railcars, and the 

variety of the steam fleet is considerable. Photography does not encounter any obstacles, at least in the 

two cities visited, Sofia and Plovdiv, and in this last station, we took nocturnal photos which attracted a 

circle of about thirty onlookers, soldiers in the lead, both curious and delighted to see a foreign tourist 

photographing locomotives! 

The indicator, which is getting poorer and poorer as we go, offers only two trains for Istanbul: one daily, 

the "Balkan-Express" at 3:24 a.m. and the other biweekly, the "Direct -hǊƛŜƴǘέ ŀǘ млΥмп ǇΦƳΦ CƻǊǘǳƴŀǘŜƭȅΣ 

ƛǘ ǿŀǎ ǘƘŜ Řŀȅ ƻŦ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ŎƻƳƛƴƎ ŦǊƻƳ tŀǊƛǎΤ ƻƴ ƻǘƘŜǊ Řŀȅǎ ƛǘ ƛǎ ǊŜǇƭŀŎŜŘ ŀǘ ǘƘŜ ǎŀƳŜ ǘƛƳŜ ōȅ 

a domestic evening express Sofia - Svilengrad border. 

!ƴƴƻǳƴŎŜŘ ол ƳƛƴǳǘŜǎ ƭŀǘŜΣ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ŀǊǊƛǾŜǎ ŀǘ tƭƻǾŘƛǾ ǎǘŀǘƛƻƴΤ ǘƘŜ .. 9 пм ƛǎ ǊŜǇƭŀŎŜŘ ōȅ ŀ 

Mikado series 02; as far as Svilengrad, the line descends the valley of the Maritza, one of the great Balkan 

rivers; the most important city is Dimitrovgrad (there are two Dimitrovgrads, one on the Yugoslav border 

and the other in Bulgaria, both placed on the Paris - Istanbul route. But the "Direct-Orient" has several 

lost stations in the night, interrupted by the passage of the controller who works like his CFF colleagues, 

the stations being free in Bulgaria as in Switzerland. 

{ǘƛƭƭ ол ƳƛƴǳǘŜǎ ƭŀǘŜΣ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ŀǊǊƛǾŜǎ ŀǘ {ǾƛƭŜƴƎǊŀŘΣ ǘƘŜ .ǳƭƎŀǊƛŀƴ ōƻǊŘŜǊ ǎǘŀǘƛƻƴ όмпо ƪƳ ŦǊƻƳ 

Plovdiv in 2 h 32 with six intermediate stops). Customs formalities detain us an hour instead of the 35 

minutes allocated and manoeuvers are done in the dark; the Bulgarian Mikado gave way to a Greek 050 

of Austrian construction (identical to the 57 series of the OBB) and surprisingly, a good twenty freight 

ǿŀƎƻƴǎ ŎƻǳǇƭŜŘ ŀǘ ǘƘŜ ōŀŎƪ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳ ǘƘŜ ά5ƛǊŜŎǘ-hǊƛŜƴǘέ ƛƴǘƻ ŀƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ a±Φ 

With exhaust blasts, the 050 pulls out the Svilengrad MV and as soon as the border is crossed, the train 

rolls into Greek territory on short rails drowned in the grass. After stops at Ormenion and Ptelea, ghostly 

halts, the MV arrives at Dikea, the first station showing signs of life. In this region, after the Balkan wars 

of 1913, the borders were drawn in defiance of the existing railway, and the line crosses a piece of Greece 

of about thirty kilometres to enter Turkey at Edirne and then go back to Greece over some 30 km to 

Pithion before entering Turkey definitively at Uzünköprü. 

After Dikea, the MV trots gently at 50 km/h, passing through stations protected only by a fixed yellow and 

white square. Yet in Marassia, as the MV passes, the station master brandishes a small luminous beacon 

at arm's length. After the Edirne, in Neavissa, under the first light of dawn, this little beacon simply appears 

as a household flashlight! Further on, in Nea Orestias, there is enough daylight to replace the flashlight 

with a green flag. 

From green flags to green flags, burning up station after station, after all it is still an express MV, the train 

arrives at Pithion, a rural border station; it's like being in Provins! The MV took two hours and forty-six 

minutes to cover the 72 km from Svilengrad with four intermediate stops. 

The 54 minutes allocated stop will become 1 hour 15 minutes and hauled by a Turkish 140 built by 

Schneider at Le Creusot in 1925, the international MV crosses the Maritza and stops for 42 minutes at 

Uzunköprü station, the Turkish border station. The "Direct-Orient" still MV, is weighed down by three 

Turkish carriages of 1st class, 2nd class and 3rd class for interior service and after the start behind a 

Décapod ex DR series 52, a small descent is used to reach enough spectacularly 75 km/h - 80 km/h. But 
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this good momentum is quickly broken and 20 km further, covered in 25 minutes, first stop at Pehlivanköy. 

The schedule is obviously not hectic and it will take 6:45 hours to cover the 272 km to Istanbul with ten 

intermediate stops. But the 150 does its best through the desolate countryside with loud, high-pitched, 

modulated whistles to drive away the herds wandering along the tracks. 

After Cerkesköy, customs checks are over; it took three hours to do them in the three cars, including a 

sleeping car. At Ispartakule, the Sea of Marmara appears. From Halkali, a single-phase BB, the 4003, will 

haul the "Direct-Orient" for 28 km to Istanbul, Sirkeçi station, reached one hour and fifteen minutes late. 

Sirkeçi station is the terminus of the European Railway and an important suburban service by triple car  

trains built in France. As for the Anatolian Railway, it has its station on the other side of the Bosphorus at 

Haydarpasa on the Asian continent connected to European land by a frequent boat service. 

Haydarpasa is the terminus of long-distance traffic to the cities of Anatolia and the countries of the Near 

East, in particular by the "Taurus-Express", and also of an important suburban service along the Sea of 

Marmara. 

But, the trip is coming to an end and having arrived at the end of Europe, it is for the last stage that I took 

the most luxurious and comfortable train that I could find from Paris: it is the "Ankara-Express" entirely 

made up of CIWL cars which covers the 578 km, in large part difficult, from Haydarpasa to Ankara in 12.30 

hours. This train is hauled by the 141 of the 46 series and built by Henschel in 1937. 

Some might think that no one takes the train to Istanbul anymore. It was therefore surprising to note 

during the Plovdiv - Istanbul leg that the sleeping car coming from Paris was full and that the congested 

A3B5 was 80% occupied by passengers coming directly from the Paris station. -[ȅƻƴǎΦ ¢ƘŜ ά.ŀƭƪŀƴ-

9ȄǇǊŜǎǎέ ƛǎ ŀƭǎƻ ǿƛŘŜƭȅ ǳǎŜŘ ōȅ ǘƻǳǊƛǎǘǎ ŦǊƻƳ DŜǊƳŀƴȅ ŀƴŘ !ǳǎǘǊƛŀΦ 

 

Here we publish a text in English that was published 22 years ago in French in the AFAC's magazine 

"Chemin de Fer" issue N°463 in 2000 and describes the rescue of part of the CIWL's Spanish car fleet. 

AZAFT "evacuated" many CIWL carriages between 1992 and 1998. These had been stored for decades 

by the AZAFT in various places, including Canfranc, and a few had also been reconditioned for special 

use. The cars were removed from Canfranc two years ago to be refurbished and exhibited in a museum 

or to be put back into service: https://www.wagonslits.de/phpbb2/viewtopic.php?p=13362#13362 

 

What Happened to the Spanish Sleeping Car Park? 

From Oblivion to Hopeful Rescue 

by Gérard de Santos 

The Spanish fleet of the Compagnie Internationale des Wagons-Lits - the Compañía Internacional de 

Coches-Camas d'Outre-Pyrénées - ǿŀǎ ŦƻǊ ŀ ƭƻƴƎ ǘƛƳŜ ƛǘΩǎ Ƴƻǎǘ ōŜŀǳǘƛŦǳƭ ǎŀƳǇƭŜ ƻŦ ŜǉǳƛǇƳŜƴǘΦ {ƭŜŜǇƛƴƎ 

cars, dining cars, converted old Pullman saloons, vans, from series built well before the last war, were still 

running in the 1980s, alongside much more recent vehicles.  Gérard de Santos, who had already told us 

the story of the Bérroa family, which was closely linked to the operation of the Irun and Aravaca 

workshops (Chemins de Fer No. 401, 1990/2), this time evokes the fate of the cars, and the hoped-for 

rescue of some of the units. 

 

https://www.wagonslits.de/phpbb2/viewtopic.php?p=13362#13362
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In 1967, arrival in Cerbere from the Costa Brava, coming from Madrid. Behind the three RENFE cars, a restaurant car and 

then the sleeping cars (camas) 3373 (S4) and 2967 (S3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

For those who are interested in the history of the rolling stock of the Compagnie Internationale des 

Wagons-Lits and the Grands Express Européens, a visit to one of the workshops responsible for 

maintaining or repairing the prestigious sleeping cars, restaurants, saloons and other vans is an 

opportunity not to be missed. When, moreover, it is a question of facilities located in Spain, a country 

traditionally rich in coches (carriages) of various series, the greatest interest joins the joy of discovery. 

 

Il y a dix ans à Aravaca - Ten years ago in Aravaca 

This is what the author of this text experienced in the past.  Thanks to the kindness and understanding of 

Manuel Berroa, technical director of the Spanish fleet, and his brother Emilio, head of the workshops, he 

was able to visit the workshops in Irun, in the Basque Country, opposite Hendaye, and in Aravaca, near 

Madrid, in 1985, 1987 and 1998. The Irun workshops, literally squeezed into the RENFE facilities, did not 

have enough space to accommodate many cars at a time.  Therefore, only a few units were being 

maintained, repaired or renovated. This was not the case in Aravaca, a small town located away from 

Madrid, on the Avila line (la linea del Norte), in a rural setting. 

The establishment comprised various small buildings and a larger one for repairs, with seven entrances 

served by a ferry bridge about 30 m long. On either side of this parking lot: a large one, on the Madrid 

side (Principe Pio station), with 26 lanes, and a small one, on the Avila side, limited to 9 lanes. Each lane 

of the large carriage park could accommodate at least two cars, even the longest (such as the T2 sleeping 

cars: 26.40 m). As for the small one, three cars could fit on each of its lanes.  At the time of our last visit, 

on 12 June 1989, there was still room here and there, despite the presence of the 65 coaches listed. It is 

these numbers that our readers will discover in the following list. They will easily imagine the nostalgia 

that invaded us while running through these places, haunted in a way, by these old servants of the 

railways, now immobile and abandoned. After the decay, many will know the torch of the scrap 

merchants, before the definitive closing of Aravaca in the course of 1992. But others, as we shall see, 

would have a better and unexpected fate, even after the irremediable closure of Irun in 1995 
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In June 1989 at the CIWL workshops in Aravaca near Madrid. View of the main maintenance and repair building, whose 

covered tracks were served by a ferry. The site was located along the Madrid to Avila line, close to the TALGO workshops. 

Note, on the right, the Spanish Post Office van being serviced. 

 
The Aravaca CIWL equipment parking area. 

[ΩLƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!½!C¢ - The AZAFT Intervention 

As time went by and the damage increased, what was to become of these pre-war cars, these S4s, LXs or 

ex-Pullman restaurants that we had seen parked in Aravaca in 1989? 

In 1990, having decided to get rid of them, the CIWL undertook a vast demolition operation, which mainly 

affected vehicles in poor general condition or which had been involved in accidents. Over the months, 

some thirty cars fell prey to the torches. It was at the beginning of 1991 that an association, AZAFT (1), 

became interested in the preservation of certain cars. It obtained from Mr Berroa, the technical director, 

a list of equipment to be demolished or to be decided upon because of their historical interest. Some of 

these vehicles had indeed travelled on many European networks during their career. The association did 

not want to neglect the opportunity to preserve the notable parts, some members even wishing to recover 

them entirely! 
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It therefore decided, without delay, to approach the CIWL: various contacts were made with the Spanish 

Division in Madrid. At that time, the CIWL did not yet wish to part with its old fleet. But it was still faced 

with the difficult problem of keeping and parking its old servants. In addition, many of the company's 

executives, especially the older ones - and in particular the "Berroa-Lits" family ( 2) - wanted to avoid 

demolition at a later date. 

 

 

 

 

 

 

 

 

In 1985, equipment being overhauled at the CIWL 

workshops in Irun, dining car 4078 (foreground) and 

sleeping car LX 3501.  

What remains of these workshops in 1998, three 

years after their closure. The RENFE locomotive 

sheds are in the background 

 

Several months after the first scrappings, 

the CIWL decided to free the Aravaca site 

entirely by the end of 1992. This meant the 

definitive closure of the workshops and the 

transfer of maintenance and repairs to Irun, 

in the Basque Country (3), or secondarily to 

Santa Catalina (RENFE annex in Madrid). 

This also meant that the remaining old units 

had to be moved quickly and a new location 

found. One solution was to transfer them to Irun, but this formula posed two major problems: the lack of 

space for the new arrivals, and the difficulty of transporting them via the RENFE tracks. In fact, the poor 

technical condition of the running gear (bogies, brakes) was obvious, and this had to be remedied before 

any circulation, with the expenses that this could entail. For reasons of efficiency, it was envisaged to limit 

the number of cars to be transferred, or even to transport to Irun, by truck, at least two cars considered 

more valuable than the others (4). If no solution was found for the rest of the lot, it would have been 

forced to be scrapped on the spot, like the cars already sacrificed. The worst case scenario. 

 

Le plan de sauvetage - The rescue plan 

Two problems mentioned above.  As regards the lack of space, it proposed to park the remaining cars at 

Canfranc, on the French-Spanish border, on the Pau-Zaragoza line. From the point of view of transfers, 

the members of the association, with their technical knowledge, would devote themselves and undertake 

the necessary repairs. In exchange for this, after agreement between the parties, an agreement was 

signed between the CIWL and the Provincial Council of Zaragoza. It stipulated that the rolling stock was 
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authorised to be stationed in the province of Aragon, while being entrusted to the safekeeping of the 

AZAFT (for minimum maintenance, surveillance and possible use). However, it remained the property of 

the CIWL. 

 

Lisboa-Santa Apolonia station, 24 

May 1985. On that day, the 

Lusitania Express from Madrid was 

reinforced with sleeping car 3368 

(S4). Two of its 'sisters' (3361 and 

3372), built by Metropolitan 

Carriage in Birmingham, have been 

preserved by AZAFT. 

 

 

 

Seen in Aravaca in June 1989, the 

CIWL 1276 van now protected by 

AZAFT. 

 

 

 

 

 

What remained was to carry out the transfers, a particularly delicate point. After many negotiations, 

conducted with the agreement of the Wagons-Lits management in Paris, the technical problems were 

addressed. After several years of immobilisation in the open air, often without any maintenance, the 

historic coaches required a certain number of special interventions, in particular on the running, impact 

and traction components, not forgetting the brake equipment, which had been badly affected by the 

ravages of time.  Given their number, originally about fifteen units, the recovered cars had to be 

transported in four batches after various repairs.  To reinforce the braking of the compositions, it was 

decided to interpose between the 'relics' to be transferred some recent P-type sleeping cars, in much 

better mechanical condition. This measure saved them from demolition! 

What remained was to carry out the transfers, a particularly delicate point. After many negotiations, 

conducted with the agreement of the Wagons-Lits management in Paris, the technical problems were 

addressed. After several years of immobilisation in the open air, often without any maintenance, the 

historic coaches required a certain number of special interventions, in particular on the running, impact 

and traction components, not forgetting the brake equipment, which had been badly affected by the 

ravages of time. 
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A 1992 'Estrella', the Seville - Bilbao, seen between Medina del Campo and its terminus. The various liveries of the sleeping 

cars (blue CIWL style, white "largo recorrido"), not to mention the brown and cream "estrella" livery worn by a sleeping car 

(unless it is a 26x sleeping car), show RENFE's hesitations about the colours to be adopted for its night equipment. 

 

Safeguard. The AZAFT could be proud of having been able to prolong the life of Aravaca's interesting 

"ancestors". This was despite some sacrifices, such as the restaurant coach that could not be used at all. 

Its interior installations and some equipment were nevertheless dismantled for future use. This was a 

good idea, as it allowed the restoration of a similar car, owned by the association, which had been burnt 

down by vandals while it was being refurbished (5), to be completed. Also among the sacrificed were the 

P-type sleeping cars, which were left unused and were to be scrapped. 

At Canfranc, Bruno Legouest climbed up to the top of a window in one of the closed goods halls and spotted two parked 

CIWL cars: dining car 3581 (which do not appear in the list of cars kept by the AZAFT) and sleeping car type P 4506. 


